
Autour du Code
pénal fédéral

L'ACTUALITÉ

La campagne référendaire contre
le Code p énal fédéral , récemment
adopté par les Chambres, bat son
ple in. Tout porte à croire qu'elle
aboutira et que les listes recueille-
ront le nombre de signatures néces-
jaire.

Voilà donc une nouvelle votation en
per spective po ur le peuple suisse et,
assure-t-on dans la coulisse, avant la
lin de l'année 1938. Dans notre can-
ton, le mouvement s'organise aussi
d un comité est en train de se cons-
tituer. Il nous apparaît que c'est là
nne bonne chose...

Sans doute , les partisans du Code
péna l suisse sont nombreux en Suis-
se ; ils ne manquent pas d'argu-
ments solides dont le meilleur est
que le projet prése nté est, de l'avis
de tous les hommes de droit , une
œuvre j uridique assurément solide.
Est-ce là un argument suf f isant  ?
Vn des plus spirituels parmi _ nos
hommes politiques neuchâtelois ai-
me à répéter un mot qu'il entendit
jadi s sous la Coupole, quand il sié-
geait au Conseil national et qui ne
manque pas de justess e.

— Le code p énal suisse, lui disait-
on, est un habit de confection f o r t
bien fai t, les codes pénaux canto-
naux demeurent des vêtements sur
mesure.

Du côté des adversaires de Vœu-
vre centralisée on fait valoir, com-
me bien on pense, la thèse du fédé-
ralisme. Et celle-ci ne constitue p as
seulement, en l'occurrence, ainsi
qu'on serait porté à le croire, une
simple question de principe. Il y a
beaucoup de vrai, à notre sens,
dans l 'idée de ceux qui estiment
qu'un Code pénal centralisé mécon-
naîtra forcément les valeurs canto-
nales dont doit vivre un Etat fédé-
ratif comme la Confédération suisse.
La justice est chose délicate ; elle
touche intimement à l'humain. Dans
un pays comme le nôtre , les d i f f é -
rences de cet ordre-là sont profon-
dément marquées non seulement de
région à région , mais de canton à

-etmf on. Est-il normal, dès lors, qu'un
jiîae de Claris ou de Schaffhous e ap-
plique forcément les mêmes peines
qu'un juge de Neuchâtel ou de Vaud ,
en des cas d'ailleurs identiques ?
Vn sentiment fédéraliste — qui n'est
pas seulement de principe — ré-
pon d non.

Au reste, nous concevons bien ce
qu'une discussion à propos de l'ob-
jet qui nous préoccupe, peut faire
valoir de juste de l'un et l'autre cô-
tés. Et l'on ne saurait assurément
mettre ici nul fanatisme. En tout
état de cause et par les chocs d'i-
dées mêmes qu'il soulève légitime-
ment, le problème mérite d'être
soumis au p eup le, et c'est déjà là un
motif suf f isan t d'appuyer le réfé-
rendum. R. Br. Un violent ouragan

s'abat snr la Californie
Des millions de dollars

de dégâts
SAN-FRANCISCO, 10 (Havas). —

Un ouragan d'une extrême violence,
parti de l'ouest de la Californie, a
fait six morts et plusieurs douzaines
de blessés. Les dégâts sont évalués
à plusieurs millions de dollars. Le
vent a atteint la vitesse de 112 kilo-
mètres.

Tous les services publics ont été
immobilisés à Sacramento. Plusieurs
villages, à l'intérieur, sont privés de
tous moyens de communication, ex-
cepté par radio.

Des quartiers inondes
à Rio-de-Janeiro

Au cours des violents orages qui
ont éclaté la nuit dernière, à Rio-de-
Janeiro, plusieurs quartiers de la vil-
le ont été inondés. Des maisons se
sont écroulées et quatre incendies se
sont déclarés. On compte 13 morts
et une vingtaine de blessés.

Trente-six personnes
brûlées vives au cours

d'un mariage
en Yougoslavie

A cause d'un galant éconduit

BELGRADE, 10. — Au village de
Gretniza près de Mostar, pendant un
mariage célébré dans une ferme et
suquel assistaient une centaine d'in-
vités, un incendie éclata dans la
grange attenante et se propagea en
quelques instants à tout le bâtiment,
Une panique se produisi t et 36 per-
sonnes furent brûlées vives, dont le
j eun e marié et ses parents. La jeune
mariée fut grièvement blessée. L'in-
cendie est attribué i la malveillance
Çt tout spécialement à un galant
éconduit.

Une démonstration de l'artillerie anglaise

Une démonstration de tracteurs de l'artillerie britannique
au camp d'Aldershot

Que se passe-t-il en Allemagne ?
LES R E M O U S  DES É V É N E M E N T S  DU 4 FÉ VRIER

DES NOUVELLES SENSA TIONNELLES , MA IS AUSSITO T DÉMENTIES ,
ONT ÉTÉ PUBLIÉE S HIE R SUR LA SITUA TION INTÉRIEURE DU REICH

Notre correspondant de Paris nous
téléphone : . . <-

Coup sur coup, deux nouvelles
sensationnelles ont circulé dans les
milieux de la presse française. Elles
concernaient la ! situation de l'Alle-
magne. La première annonçait la fer-
meture de la frontière germano-bel-
ge, la seconde, que des fusillades
avaient éclaté à Berlin entre les
troupes de la garde noire et celles
de la Reichswehr.

Toutes les deux étaient fausses ; il
est bon d'en apporter ici un dé-
menti formel. Certes, il ne faudrait
pas déduire pour cela que l'Allema-
gne a retrouvé tout son calme. Le
feu couve et plus particulièrement en
province d*où n'arrivent que de ra-
res informations.

Dans les casernes, il règne un
lourd malaise et les régiments, offi-

ciers et soldats, n'attendent pas sans
inquiétude l'arrivée des fameuses)
commissions de contrôle chargées de
poursuivre dans les rangs de l'armée
le mouvement d'épuration commen-
cé le 4 février dans le haut comman-
dement. Le silence de la presse na-
zie mérite aussi d'être souligné.
C'est la première fois que le démen-
ti n'a pas suivi l'information jugée
fausse et si l'on peut dire que tout
est calme dans les rues de Berlin , ce
n'est pas à l'agence D.N.B. qu'on
doit de le savoir, mais bien aux cor-
respondants de journau x étrangers
dans la capitale du Reich.

Evidemment, l'affaire von Fritsch-
von Blomberg n'est pas classée mais
dans un pays comme l'Allemagne, il
ne faut pas oublier que les tensions
les plus graves peuvent être latentes
sans donner lieu à aucune manifes-
tation extérieure.

Le jour où on se battra dans les
faubourgs de Moabit, c'est que le ré-
gime aura vécu.

Il ne faudrait point pour cela que
les adversaires de l'hitlérisme pren-
nent leurs désirs pour des réalités.
L'Allemagne nouvelle n'en est pas
encore là.

De tous ces bruits qui circulent,
un parlementaire français tirait, hier,
cette conclusion : « Dans tout cela il
y a du vrai : c'est la fuite de plu-
sieurs généraux allemands et l'incer-
titude qui règne sur le sort de cer-;
tains d'entre eux qui n'ont pas quitté
leu r patrie, le général von Fritsch
entre autres. Du faux : ce sont ces
bruits de chute imminente du régi-
me hitlérien. De l'inconnu : c'est ce
que demain nous réserve. »

A cela nous répondrons que le
chancelier Hitler parlera le 20 fé-
vrier prochain.

MALOU GERIN
qui commit jadis

en Belgique un crime
retentissant, escroque

un médecin lausannois

I»a police suisse donne
son signalement à toutes les

polices européennes
BRUXELLES, 11 (Havas). — Les

journaux annoncent que Malou Gerin,
condamnée en même temps que son
complice Pierre Nathan pour le
meurtre, retentissant à l'époque, de
Mme Herel, et qui avait été libérée
après expiration partielle de sa pei-
ne, a commis un nouveau méfait.

EHëTTêtait réfugiée à Lausanne, où
elle se vantait notamment d'être en
relations avec d'importantes per-
sonnalités belges et parvint à escro-
quer 3500 francs suisses à un méde-
cin. Elle est recherchée par la police
suisse et son signalement a été en-
voyé à toutes les polices européen-
nes.

(Réd. — Il est pour le moins assez
curieux qu'une nouvelle de cette na-
ture, ayant pour théâtre une de nos
villes suisses, parvienne à la connais-
sance de nos journaux par le moyen
du représentant de l'agence Havas à
Bruxelles.)

Après l'accident de l'hydravion Marseille-Tunis

L'hydravion français Marseille-Tu nis a heurté une digue en décollant
de l'étang de Berre. — Voici , à Mari gnane, ce qui reste

de l'appareil après l'accident

Portrait du Français moyen
au Salon des arts ménagers

' L'AIR DE PARIS

Tire-bouchons et antimonte-lait
Querelle autour de la grammaire

Feu M. Ferdinand Brunot
Notre correspondant de Paris

nous écrit :
De l'avis des philosophes les plus

autorisés, le Salon des arts ménagers
constitue un véritable conservatoire
des traditions familiales françaises.

Tous les ans à pareille époque, les
Parisiens viennent y faire un pèleri-
nage et communier sous les espèces
du tire-bouchon automatique et de
la curette à nettoyer les casseroles.

Bilan d'une visite
Quand les dévotions sont termi-

nées, le Parisien rentre chez lui les
poches gonflées de prospectus, et
cinq ou six petits paquets à la main.

Sa femme, en le retrouvant, sourit
aux anges et la joie règne dans la
maison.

Voici la série d'emplettes-types
telle qu'elle ressort d'une minutieuse
enquête.

Après un séjour d'une heure^t de-
mie sous la verrerie du Grand-Palais,
le Français moyen a acheté au Salon
des arts ménagers :

1» un antimonte-lait ;
2° un dénoyauteur universel pour

cerises et olives et « en général tous
fruits à noyaux » ;

3° un ouvre-boîtes universel garanti
acier inoxydable ;

4° un tire-bouchon élastique per-
mettant l'ouverture de toutes les bou-
teilles du monde quel que soit le
diamètre de leur goulot.

... Soit une dépense d'environ
trente francs français !

Grandeur et décadence
du tire-bouchon

Le lendemain , tous les appareils
sont essayés. Les éloges ne tarissent
point et chacun dans la maisonnée
s'accorde pour trouver ces bricoles
« économiques, pratiques et parfaites
de présentation >.

Madame ne se tient plus de joie et
achète chaque matin des olives
qu'elle dénoyaute à tour de bras... !

A ce moment précis, arrive la las-
situde et les petits instruments com-
mencent à perdre leur faveur. (Cette
période se situe dans la deuxième
quinzaine qui suit les Arts ména-
gers.)

Enfin dernier stade, le tiroir du
buffet de cuisine engloutit à jamais
ces acquisitions.

C'en est fait ! Dorénavant, Madame
surveillera son lait sans antimonte-
lait, dénoyautera ses olives sans dé-
noyauteur et débouchera son Bor-
deaux avec le vieux et laid tire-
bouchon qu'elle hérita de son
grand-père.

Pour les boîtes de conserves, elle
continuera gaillardement à s'entail-
ler les doigts en les ouvrant avec un
instrument aussi préhistorique que
dangereux, mais dont elle a l'habi-
tude t

Mea culpa
C'est précisément à ce mot que

j'en voulais venir : habitude. Rempla-
cez-le par son presque synonyme qui
est tradition et vous aurez compris
pourquoi il ne faut jamais désespé-
rer des Français.

Amis des nouveautés, les Français
les essaient toutes, bonnes ou mau-
vaises, chères ou bon marché, pour
en revenir finalement à ce qu'ils ont
écarté dédaigneusement quelques
jour s auparavant, comme trop vieux
jeu.

Et il doit en être en politique com-
me en économie ménagère. A l'heure
actuelle, la France essaye... Le temos
n'est certainement pas loin où elle
« redécouvrira » le vieux tire-bou-
chon abandonné.

Tout cela bien dit , j'ajouterai qu'il
n'y a pas un centime d'imagination
dans tout ce que je viens de vous
dire, car je suis bien allé pour vous
nu Salon des arts ménagers. J'y ai
bien dépensé trente francs français
et acheté tous ces menus bibelots
dont je vous ai parlé.

Gaston GELIS.
(Voir la suite en sixième page)

Le conf lit sino- j ap onais

Une patrouille de Japonais, fraîchement débarquée,
marche vers Tsingtao

A une majorité des deux tiers
le Conseil national a refusé

de toucher au statut du personnel

Echec au Conseil fédéral
sous la Coupole

De projet de réorganisation des C. F. F.
le texte de M. Pilet-Golaz est devenu ainsi
un simple projet d'assainissement financier

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Le débat sur le statut des chemi-
nots a continué jeudi matin et ne
s'est terminé qu'à midi. Si M. Pilet-
Golaz avait eu encore quelques es-
poirs, mercredi soir, il les aurait
perdus au cours de la matinée. En
effet, dans tous les groupes, les ora-
teurs se sont levés pour défendre
les droits des cheminots. On a parlé
de justi ce sociale, de démocratie, de
prérogatives parlementaires. Ce fut
un grand mouvement de générosité.

Tout cela prouve que les chemi-
nots ont acquis une considéra lion
que nous serions les derniers à leur
contester. Mais ce bel élan démontre
aussi qu'ils sont une puissance élec-
torale et dame I le souci dé défen-
dre son siège peut parfois percer
sous le ton pathétique de certains
discours.

Que pouvait faire M. Pilet-Golaz
contre tant de conviction et de con-
victions 1

Un dernier appel
de M. Pilet-Golaz

Le chef du département des pos-
tes et des chemins de fer s'efforça,
une dernière fois, de défendre les
propositions du Conseil fédéral. Il
rappela d'abord que les dépenses
pour le personnel constituent le 75
pour cent des dépenses d'exploita-
tion et plus du 50 pour cent des dé-
penses totales des C.F.F. Or, sur cet
élément, le plus important du budget,
ni le conseil d'administration, ni la
direction générale n'ont une influen-
ce quelconque. Pour la classification

aussi bien que pour les traitements,
ce sont les pouvoirs politiques qui
décident. Les dirigeants de l'entrepri-
se ont tout au plus le droit de don-
ner leur avis.

Dans ces conditions, on se trouve
en présence du dilemme suivant : Ovt
bien les organes directeurs des C.F.F.
sont responsables et alors il faut
leur laisser la possibilité d'adapter
toutes les dépenses aux nécessités
économiques de l'entreprise, ou bien
on les prive de ce droit et elles ne
peuvent plus être rendues responsa-
bles.

D'ailleurs, il s'agit bien moins des
traitements, dans toute cette ques-
tion, que de la classification des fonc-
tions. L'entreprise a intérêt à payer
convenablement son personnel, mais
ce qu'il est difficile d'admettre c'est
que l'on donne la qualité de fonc-
tionnaires à des agents qui, dans l'in1-
dustrie privée, ne seraient que de
simples manœuvres. En effet, le sta-
tut des fonctionnaires accorde ce ti-
tre à des «garçons de course», à des
nettoyeurs de voitures, à des ou-
vriers. Or, l'activité de ces employés
dépend uniquement de l'intensité du
trafic. Lorsque le trafic diminue, il
faudrait, comme dans toute autre
entreprise industrielle, avoir la pos-
sibilité de rémunérer l'ouvrier non;
pas selon les heures de présence,
mais selon les heures de travail ef-
fectif . Cela n'est pas possible, dès
que l'employé en cause a, en vertu
de la loi, la qualité de fonctionnaire.

G. P.
(Voir la suite en sixième page)

Le gouvernement Goga
démissionne

COUP DE THÉÂTRE EN ROUMANIE

Et c'est le patriarche de l'Eglise orthodoxe qui constitue
un cabinet de concentration nationale

BUCAREST, 10 (Havas). — Le
gouvernement Goga est démission-
naire.

Les causes de la démission
BUCAREST, 11 (Havas). — La

chute du cabinet Goga fut détermi-
née à la foi s par des difficultés ren-
contrées dans le domaine de la po-
litique intérieure et par les réac-
tions que son action extérieure sus-
cita dans une grande partie de l'o-
pinion roumaine.

L'incertitude qui régnait depuis
l'accession au pouvoir du parti ra-
ciste national chrétien, le marasme
croissant des affaires à la suite des
mesures prises contre les juifs , l'am-
pleur prise par le mouvement de la
garde de fer et surtout les incidents
sanglants de la campagne électorale
créèrent un état grave de tension
dans le pays.

D'autre part, le parti national -
chrétien n'avait obtenu que le 9 pour
cent des suffrages au scrutin du 20
décembre et il n'avait pu s'assurer
que du concours des groupes mino-
ritaires allemand et hongrois
pour les élections générales du 2
mars.

Etonnement à Rome
ROME 11 (Havas). — La démis-

sion du cabinet Goga a été apprise
avec étonn eme.nt à Rome, où l'on
avait accueilli le cabinet avec la plus
grande sympathie. Un certain nom-
bre de journaliste s italiens qui allè-
rent à Bucarest , en avaien t rapporté
de longues correspondances, dans
lesquelles on sentait cependant cer-
taines réserves sur l'avenir du gou-
vernement Goga et sur ses tendances
réelles. Mais ces indications furent
exceptionnel les et le gouvernement
Goga était généralement considéré
comme l'instrument de la renaissance
roumaine dans le sens fasciste.

Le patriarche accepte
de former le cabinet

BUCAREST, 11. — Sur la propo-
sition du roi, le patriarche Miron
Christea a accepté de présider un
cabinet de concentration . Tous les
anciens présidents du conseil, à l'ex-
ception de M. Maniu, du parti na-
tional paysan, et de M. Goga , du par-
ti chrétien national , feraien t partie
du nouveau cabinet comme ministres
sans portefeuille.

(Voir la suite en sixième page)

ABONNEMENTS
I t m  6 mois 3 mois Imolt

Suisse , franco domicile . . .  15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 36.-— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit ponr certains pays, te rensei gner à notre bureau.
Chang- d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 51.226 . CHÈQUES POST. IV. 178

ANNONCES
14 c. h millimètre, min. 25 mm. Petites annonce» locales lOe. le
mm., min. I (r. — Avis tardif» et urgents 30, 40 et 50 c. —-
Réclames 50 c, locales 30 c. — Mortuaires 20 c, locaux 14 c.

Etranger 18 c. le millimètre (nne seule insertion minimum 5.-)
Mortuaires 23 c, minimum 8.30. Réclames 60 c, minimum 7.80.



On demande pour le prin-
temps

jeune fille
de 15 k 16 ans pour aider au
ménage. S'adresser: c La Tul-
llère », Cortalllod .

Jeune garçon
de 16-17 ans trouverait place
pour travaux de campagne.
Vie de famille. — Paire offres
avec prétentions de salaire k
M. Alfred Heubl - Jampen,
Trelten près Anet (Berne).

On cherche

jeune homme
débrouillard comme vendeur-
démonstrateur, chef magasi-
nier , pouvant fournir caution
de 4000 à 5000 fr. assurée. —
Article mondial sans concur-
rence. Place stable. Entrée
Immédiate. Faire offres écri-
tes sous O. N. 700 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On cherche

jeune garçon
quittant l'école ce printemps,
pour aider k la campagne. Vie
de famille. — S'adresser k
famille Schwob, Buren s.-Aar
(Berne).

On cherche
personne capable, présentant
bien, de confiance, sachant
travailler seule, pour petit
ménage et aide au commerce.
(Val-de-Ruz). Adresser offres
avec certificats, photographie
si possible, sous E. W. 705
au bureau de la Feuille d'avis.

Bâle
Bonne famille balolse pren-

drait Jeune fille ou garçon
désirant suivre les écoles, en
pension. Prix très modeste.
Boksberger, Dorenbachstrasse
No 81, Bûle. 16527 X

Ecolier (ou écol ère)
serait reçu dans famille sé-
rieuse avec grandes filles
pour un prix minime de pen-
sion de Fr. 90. 110.—.

A la même adresse, on cher-
che une Jeune fille comme
volontaire pour commence-
ment d'avril; éventuellement
deml-penslonnalre serait ac-
ceptée. — S'adresser case pos-
tale 46, Colombier.

A louer chambre meublée,
au soleil, avec belle vue. —
Fontaine-André 28 a, rez-de-
chaussée.

On ohercihe, au centre de
la ville, un

magasin avec vitrine
pour appareils sanitaires. —
Offres écrites sous S. M. 699
au bureau de la Feuille d'avis.
On cherche pour tout de suite

chambre indépendante
avec eau, ou logement d'une
ou deux chambres et cuisine.
Adresser offres écrites à B. C.
702 au bureau de la Feuille
d'avis.

Ponr les annonces avec offres sous Initiales et chiffres, U est inutile de demander les adresses, l'administration
n'étant pas autorisée ft les Indiquer, n faut répondre par écrit ft ces annonces-là et adresser les lettres au burea u
du Journal en mentionnant sur l'enveloppe (affranchie) les Initiales et chiffres s'y rapportant. Toute demande d'adres-
se d'une annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste pour la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non affranchie.

ADMINISTRATION DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

Maillefer
(proximité ligne tram No 2)

Dès le 24 juins
Un rez-de-chaussée,

quatre chambres, jar-
din;

un Sme, quatre
chambres, véranda;

un 1er, trois cham-
bres.

S'adresser a Frédé-
ric Dubois, régisseur,
3, rue Salnt-Honoré.

A louer, rue Pour-
talès, l o g e m e n t, 3
cbambres. Entrée à
convenir. — Etude
Brauen.

Bel-Air
Dès le 24 mars ou

pour date à convenir
DANS YILX-A

un premier étage de
six cbambres, véran-
da. Belle vue. — S'a-
dresser & Frédéric
Dubois, régisseur, 3,
rue Saint-Honoré.

A louer pour le 24 mars,
aux Faiiys près de la gare,

joli pignon
de trois chambres et dépen-
dances. Vue. S'adresser k l'A-
gence Romande Immobilière,
B. de Chambrler, Place Purry
No 1.

Parcs
Pour le 24 Juin 1938, loge-

ment moderne de trois cham-
bres, tout confort. Prix : 113
francs par mois. S'adresser k
M. Max Landry, bureau Fa-
vre, Bassin 14.

A louer, pour tout de suite,

petit appartement
de deux chambres et une cui-
sine. S'adresser magasin Vas-
sall. Chavannes 25. *,

Bel-Air
Chemin de Mont-Riant

Pour date a conve-
nir:

Un 2me, trois cbam-
bres, dépendances,
confort.

Dès le 24 juin:
Un 1er, trois cbam-

bres, dépendances,
confort.

S'adresser & Frédé-
ric Dubois, régisseur,
3, rue Saint-Honoré.

Bel appartement
cinq chambres, bains, chauf-
fage central, dépendances :
faubourg de l'Hôpital No 34
(2me). Prix avantageux. 8'a-
dresser : Téléphone 51.446 ou
Passage Saint-Jean 1. 

A louer, rue Seyon,
2 beaux magasins, 1
atelier, 1 logement
3 chambres. — Etude
Brauen. 

Stade-Quai
Dès le 24 juin:
Un rez-de-c haussée,

trois chambres, con-
fort, jardin.

S'adresser à Frédé-
ric Dubois, régisseur,
3, rue Saint-Honoré.

A louer un

LOGEMENT
de trois chambres. Prix Fr.
50.— S'adresser au Bestau-
rant du Port d'Hauterive.

A louer, quai C-îodet,
beaux logements, 4-
S chambres. Prix mo-
dérés. Etude Brauen.

Epancheurs 5, logement de
trois chambres. — S'adresser
confiserie Slmonet. *

PESEUX
Prix très avantageux, 24 Juin ,
construction soignée, dernier
confort, vue, tranquillité, trois
pièces et dépendances ; gara-
ge a disposition. Ernest Joho,
Chansons 6. *,

A louer, dès le 24 .
juin, & Champrévey-
res, beau logement, O
c h a m b r e s, jardin,
verger. — Etude
Brauen, notaires.

Chambre et pension. Fau-
bourg Hôpital 0. 1er. *

MODISTE-
VENDEUSE
qualifiée est demandée. Faire
offres écrites avec photogra-
phie et prétentions sous chif-
fres P 1294 B à Publicltas,
Bulle. 

On cherche
Jeune homme hors de l'école,
sachant faucher et conduire
les chevaux pour aider k la
campagne. Occasion d'appren-
dre la langue allemande. —
Offres k E. Hofmann-Thoml,
Lattrlgen prés Bienne. 

Bonne à tout faire
sachant bien cuire et s'occu-
per seule d'un ménage mo-
derne est demandée pour date
k convenir. Adresser offres
écrites avec références et pré-
tentions de salaire à N. P.
698 au bureau de la Feuille
d'avis. 

On cherche chez agricul-
teur

brave garçon
hors de l'école, ayant déjà
travaillé k la campagne. —
Adresse : famille R. Splel-
mann-Wyss, Messen (Soleure).

On demande pour prin-
temps

jeune garçon
quittant l'école, pour aider
à la campagne. Ph. Padrutt,
Tél. 211. Grlinen (Berne).

Je cherche

représentants
locaux pour la vente aux par-
ticuliers d'un engrais soluble.
Article nouveau, d'un place-
ment facile. Bonne commis-
sion. Offres à F. M. poste res-
tante, Neuchâtel.

On cherche du 15 février
au commencement d'avril

JEUNE FILLE
comme volontaire, pour aider
au ménage à côté de cuisi-
nière. Petits gages et bonne
nourriture. S'adresser l'après-
midi ou le soir k la Bouche-
rie S, Gutmann, Pourtalès 1.

JEUNE FILLE
honnête, active et Intelligen-
te, sachant les deux langues,
désirant apprendre le servi-
ce de pâtlsserle-tea-room, est
demandée. Date d'entrée k
convenir. Pension et logis
dans la maison. Adresser of-
fres avec références à B. V.
641 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

personne
de 35 k 40 ans, propre et
active, sachant bien cuire. —
Adresser offres écrites k H. Z.
680 au bureau de la Feuille
d'avis.

Femme de chambre
cherche place dans hôtel , pen-
sion ou famille, a Neuchâtel
ou environs. Bon certificat.
S'adresser à M. Gauthey, Gol-
lion (Vaud). 

Personne
connaissant tous les travaux
du ménage, cherche place fa-
cile dans un petit ménage.
Gages selon entente. — De-
mander l'adresse du No 682
au bureau de la Feuille d'avis.

L9 aff aire
Manderson

FEUILLETON
de la c Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 52
E. C. BENTLEY

Traduction de Mare Logé

C'est M. Brunner, je crois, qui
vous a parlé du penchant invé-
téré et probablement héréditaire de
Manderson à la jalousie. Quant à
l'histoire de Marlowe, elle m'a paru
très franche. Et je ne la trouve même
pas très extraordinaire, dans ses
points essentiels, si nous admettons
que nous avions affaire avec Man-
derson à un esprit plus ou moins
détraqué.

Trent se mit à rire.
— J'avoue pourtant, dit-il, que

l'affaire m'a paru sortir quelque peu
de l'ordinaire 1

— Oui , mais seulement dans ses
détails, riposta M. Cupples. Qu'y
a-t-il d'anormal dans les faits prin-
cipaux ? Un fou conçoit un soupçon
insensé, il mûrit un plan très ha-
bile contre son ennemi présumé, et
la réalisation de ce plan entraîne sa
propre mort. Pour qui connaît un
peu les déments, il n'y a rien là

que de très courant, de très simple.
Examinons maintenant les actes de
Marlowe. Il se trouve placé dans une
situation très périlleuse. Bien qu'il
soit tout à fait innocent, il ne saurait
absolument pas s'en tirer en disant
la vérité. Est-ce là une situation si
exceptionnelle ? Il y échappe au
moyen d'une combinaison hardie et
ingénieuse, en agissant comme il
l'aurait fait peut-être s'il avait été
vraiment coupable. Il me semble
que pareille chose pourrait arriver,
— et arrive sans doute journelle-
ment.

M. Cupples commença à manger
son mouton, qu'il avait réduit en
hachis.

— J'aimerais savoir, dit Trent,
après le silence de cette pause ali-
mentaire, s'il s'est jamais produit
sur terre quoi que ce soit dont vous
ne réussiriez pas, avec ce genre d'ar-
gumentation, à démontrer que c'est
la chose la plus ordinaire et la plus
simple du monde.

Le visage de M. Cupples s'illumina
d'un doux sourire.

— Ne me croyez pas coupabl ¦

d'un vain paradoxe, dit-il. Peut-être
le sens de ce que je viens de dire
vous apparaitra-t-il plus clairement
si j'ajoute quelques observations qui
me semblent tout à fait intéressantes.
Voyons... Eh bien , je trouve que
l'histoire de la vie du carrelet, ce
petit poisson dont nous connaissons

les origines grâce aux recherches de
Poulton, est extrêmement remar-
quable.

— Je n'en sais rien, dit Trent,
Peut-être la science a-t-elle souri à ,
l'humble naissance du carrelet , mais
je n'en ai jamais même entendu
parler.

— Ce n'est peut-être pas un sujet
très attrayant, dit M. Cupples d'une
voix songeuse. Nous n'en parlerons
pas davantage. Mais je veux simple-
ment dire, mon cher Trent qu'il se
produit continuellement autour de
nous des choses remarquables, et
que nous ne savons pas les voir. Et
nous ne faisons guère honneur à nos
facultés, en ne considérant comme
remarquables que les affaires qui
sont entourées d'une accumulation
de détails sensationnels.

Trent applaudit vigoureusement,
en tapant la table du manche de son
couteau.

M. Cupples s'interrompit pour
boire un trait de son lait mêlé de
seltz.

— Il y a des années que je ne vous
ai entendu faire un aussi long dis-
cours 1 s'écria Trent. Vous êtes tout
aussi surexcité que je le suis moi-
même. Nous souffrons tous deux
d'une violente attaqu e de cette in-
quiétude que les hommes ont appe-
lée bien à tort la joie ! Mais bien que
j 'en jouisse énormément, je ne puis
permettre que l'on fasse ainsi de

1 affaire Manderson un incident ba-
nal. Dites ce que vous voudrez, vous
ne me ferez pas changer d'opinion :
l'idée de simuler la personnalité de
Manderson était dans cette circons-
tance une idée extraordinairement
ingénieuse.

— Ingénieuse, oui, répliqua M.
Cupples. Mais pas extraordinaire !
Dans cette circonstance, pour em-
ployer votre propre expression, il
n'était vraiment pas très étrange
qu'un homme intelligent conçût cette
idée. Elle devait se présenter tout
naturellement à son esprit. Marlowe
était connu pour la façon dont il
imitait la voix de Manderson, il
avait le talent d'un acteur et l'esprit
d'un joueur d'échecs. De plus, il
était au courant des usages de la
maison. Je vous accorde qu'il a me-
né son plan d'une façon tout à fait
magistrale : mais il avait tout en sa
faveur. Cependant, en ce qui con-
cerne l'idée essentielle, je ne la
trouve pas comparable, en fait d'in-
géniosité, à l'idée d'utiliser la force
de recul d'une arme à feu, au mo-
ment de la décharger, pour faire
manœuvrer le mécanisme du dé-
chargement et du rechargement. Ce-
pendant, j'admets, comme je l'ai fait
dès le début , que dans ses détails
cette affaire présentait des points
très particuliers. Elle atteignait,  à
ce point de vue , une très grande
complexité.

— Vous en avez vraiment été
frappé ? demanda Trent d'un ton
sarcastique.

— L'affaire se compliqua, pour-
suivit M. Cupples sans se troubler,
parce que, après que les soupçons
de Marlowe furent éveillés, un
deuxième esprit très subtil intervint
dans les plans de Marlowe. Ce genre
de duel a souvent lieu en affaires
et en politique, mais moins fréquem-
ment, je crois, dans le domaine du
crime.

— Je dirai même que cela ne se
produit jamais, répondit Trent, pour
la raison suivante : les criminels les
plus intelligents ont rarement re-
cours à la stratégie. Lorsqu'ils le
font , ils ne sont jamais pris, puisque
les policiers intelligents possèdent,
si possible, encore moins de subti-
lité stratégique que le criminel d'in-
telligence moyenne. Mais, en fait,
cette qualité ne se rencontre que fort
rarement chez le« . criminels.

— Après ce que nous avons appris
aujourd'hui, il y a pourtant encore
un point troublant à résoudre, dit
M. Cupples. Si Marlowe n'avait rien
soupçonné et qu'il se fût laissé
prendre au piège dressé contre lui ,
il aurait presque sûrement été pendu.
Or, combien de fois ce projet de
faire rejaillir la culpabilité du crime
sur un innocent a-t-il réussi ? Je
m'imagine qu'il y a d'innombrables
exemples d'accusés reconnus coupa-

bles sur des preuves muettes, et qui
sont morts en protestant de leur in-
nocence. Dorénavant, je n'approuve-
rai plus jamais une condamnation à
mort reposant sur ce genre de
preuves-là.

— Pour ma part, je n'ai jamai s
approuvé une pareille condamna-
tion , dit Trent. La pendaison me
semble absolument en contradiction
avec ce principe net et évident
qu'on « ne sait jamais ! » Et je suis
de l'avis de ce juriste américain qfli
affirme qu'il ne faut pas pendre un
roquet accusé d'avoir volé de la con-
fiture, sur des preuves muettes, mê-
me si son museau est tout barbouillé
de confiture. Naturellement, il est
absolument courant de voir des gens
malveillants essayer d'attribuer des
crimes à des innocents. C'est un
trait caractéristique, par exemple,
de tous les systèmes de gouverne-
ments autoritaires, que ce soit en
Irlande, en Russie, aux Indes ou en
Corée. Mais il y a une affaire dans
les annales des procès criminels des
Etats-Unis qui est un exemple frap-
pant âe ce que j'avance :.non seule-
ment on essaya d'attribuer le crime
h des innocents, mais celui qui mena
l'intrigue fit ce que fit  Manderson ;
il sacrifia sa propre vie, afin d'as-
surer la mort de ses victimes. Sans
doute avez-vous entendu parler de
l'affaire Campden .

(A  suivre)

A louer, Sablons,
beaux logements, 4-5
cbambres, moderni-
sés et remis a neuf.
Entrée à convenir. —
£tude Brauen, notai-
res, Hôpital 7.

St-Maurice 7
A louer pour le 24 mars ou

24 Juin, beau petit logement
de quatre chambres. S'adres-
ser au magasin. *

A. louer, Evole,
beaux logements, 3,
4, 5 chambres. Entrée
à convenir. — Etude
Brauen, notaires, Iïo-
pltal 7. 

A louer tout de suite ou
pour 24 juin,

Fontaine-André
beaux trois pièces, loggia,
bains, central, confort, vue,
concierge. S'adresser : Goffln,
rue Matlle 18. 

A louer, au-dessus
gare, bcanx loge-
ments, 4-5 cbambres.
Véranda, jardin. Bel-
le vue. Entrée à con-
venlr. Etude Brauen.

Bue du Seyon, k louer à
de TRÈS FAVORABLES CON-
DITIONS appartement do 8
chambres aveo vastes dépen-
dances. Etude Petitpierre et
Hotz. 

Entrepôt à louer
S'adresser concierge, 0,

Fontaine-André.
Centre de la ville, k re-

mettre, pour Saint-Jean pro-
chain, appartement de 3
chambres. Loyer mensuel : 55
francs. Etude Petitpierre et
Hotz. Saint-Maurice 12. 

A louer à l'Evofô
appartement de quatre pièces
et dépendances, véranda, tout
confort, chauffage général. —
S'adresser Evole 54, au 2me
étage, à droite. *.

A remettre, ensem-
ble on séparément,
appartements con-
fortables de 3 et 4
cbambres, très favo-
rablement s i t u é s
dans le quartier de
l'Université. - Etude
Petitpierre et Hotz.

ON CHERCHE

vendeuse
très qualifiée

connaissant à fond l'article CHEMISERIE — Connais,
sances de l'allemand exigées. Vendeuses moyenne
s'abstenir. — Faire offres avec photographies son,
chiffres L. R. 703 au bureau de la Feuille d'avis.

MAISON SUISSE, 1er ordre, CHERCHE pour~^
service de publicité

jeûna dame ou demoiselle
de 25 à 35 ans, de moralité et présentation parfaite»
énergique et travailleuse. Fixe, frais, commissions, ._!
Place stable pour personne qualifiée. — Faire offres
avec photo et références sous chiffres OF 5172L. i
Orell Fûssli-Annonces, Lausanne. AS 16319L
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A LOUER

WÂ¥M L®SSL industriel
(70 m2) ainsi qu'un appartement de quatre pièces. —
Toutes dépendances. — S'adresser Côte 17.

_Etnde Clerc, notaires
Rue du Musée 4 Tél. 51.469

A loner Immédiatement
ou ponr date à convenir:

VAUSEYON-B. DES GORGES : quatre chambres et dépendan-
ces.

SAARS-MAIL : trois chambres, chauffage gêné.
rai, eau chaude. 00 fr. par mois.

FONTAINE-ANDKÊ : trois chambres, confort moder-
ne.

FONTAINE-ANDRÉ : un grand entrepôt.
PARCS : quatre chambres, confort, Jar-

din.
RUE DU BASSIN : deux chambres pour bureau.
FBG DE L'HOPITAL : locaux pour bureau ou petite

industrie.

pour le 24 mars:
DRAIZES : trois chambres, confort. Jardin.

Prix : 75 ft.
RUE DU BASSIN : cinq chambres, confort, nom-

breuses dépendances.

pour le 24 juin:
PARCS : quatre chambres et dépendan-

ces. Balcon. 70 fr.
RUE DESOR 3 : quatre chambres, confort , su-

perbe situation.
FBG DE L'HOPITAL : magasin deux vitrines (Librai-

rie Bissât).
RUE DE LA COTE : trois chambres, chauffage gé-

néral.
RUE POURTALÈS : quatre chambres, chauffage

central.
QUAI SUCHARD : deux ' chambres, confort, dans

villa locatlve.

Jeune ouvrier

boulanger-pâtissier
capable de travailler «yi
cherche place. Entrée lmaS
diate ou date k convenir . Cet.
tiflcats k disposition. — Faltt
offre k la boulangerie Breton
Boudevilliers. Tél. 71.213.

Jeune homme
de bonne éducation, sortant
de l'école secondaire, cherchi
place de volontaire, dans bon,
ne famille (pour travaux dl.vers), où 11 pourrait appren.
dre la langue française. S'a-dresser à Mme R. Bachmann,Berne. Zaunwe-» 23.

Nous cherchons
pour notre fille, quittant ceprintemps le home pour Jeu.
nés filles de Lucens, place
dans bonne famille (de préfé-
rence avec enfants) pour ai-
der dans le ménage. Adresser
offres k famille E. Schwab-
Wtitrlch, commerce. Anet.

Demoiselle
cherche place dans une bon-
ne famille où elle pourrait
faire la cuisine et le menace.
Elle préfère une place où eue
pourrait se perfectionner dans
la langue française. Entrée :
au commencement du prin-
temps. Ecrire sous F. L. 689
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune homme, parlant îràn-
çals et allemand, cherche
place de

commissionnaire
dans n'importe quel commer-
ce. Offres k Alfred Sutter ,
BeUevue, Bilren a/Aar .

JEUNE FILLE
honnête et de confiance, figée
de 27 ans, cherche place dans
bonne famille ayant petit
commerce, comme aide au
ménage et au magasin. S'a-
dresser par écrit sous chiffre
K. M. 644 au bureau de là
Feuille d'avis.

Homme marié, 32 ans,
honnête et travailleur,

cherche emploi
à Corcelles ou environs., ft».
sêde auto. Disponible tout dt
suite. Demander l'adresse du
No 666 au bureau de la
Feuille d'avis.

Certificats et autres
documents

Les personnes qui, en ré-
ponse à des annonces parues
dans ls t Feuille d'avis de
Neuchâtel », reçoivent des ti-
tres accompagnées de certifi-
cats et autres pièces, son!
priées de les retourner le plu
tôt possible k leurs proprié-
taires, ceux-ci pouvant en
avoir besoin k d'autres fini.

En répondant a des offres
de places, etc.. U est recom-
mandé aux postulants de sou-
mettre, non pas des pièces
originales, mais seulement des
c copies > de certificats ou au-
tres papiers.

L'administration du Journal
sert de simple intermédiaire
entre les intéressés et décline
toute responsabilité (_ l'égard
des documents en question.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel



HAUTERIVE
A vendre une vigne en

plein rapport, 625 m', avec
Sêtit chalet d'une chambre,
eau , vue superbe. S'adresser
4 Paul-Emile Clottu, Haute-
rive.

Office des poursuites
de Boudry

Enchères publiques
à Boudry

Le vendredi 11 février 1938,
dès 14 h. 30, au local des
ventes (rue Principale, à Bou-

dry), l'office soussigné vendra
par vole d'enchèreo publiques
les objets suivants:

Trois armoires à glace, un
ladlo Médlator, deux vélos,
une moto Condor (bien usa-
gée), des buffets, un bureau
américain, un classeur, un la-
vabo dessus marbre avec gla-
ce, un régulateur, un divan
turc, un Ht noyer, des ta-
bleaux, une table Louis XIII,
un fauteuil, une table a ral-
longes, dea tables, des chai-
ses, un devant de cheminée et
une lanterne en fer forgé, un
porte-manteaux de vestibule,
des tableaux (vue de Bou-
dry), une magnéto Bosch 4
cylindres, un appareil pour
faire les dessins aux pneus, un
support dynamo, une bobine
12 volts, un essuie-glace élec-
trique, un compteur kilomé-
trique, une dynamo 6 volts
Dusseller, et d'autres objets
dont le détail eet supprimé.

La vente aura Heu au
comptant conformément k la
loi.

Boudry, le 8 février 1938.
Office des poursuites.

V BL AMC i

f

™ Nous vous offrons pi
des centaines de 1 1

Corsets I
tou-ien-gorge I

de toute première
fabrication suisse

à des prix de
BLANC j

Voyez notre vitrine spéciale I -Xi
à la rue des Poteaux . }}

|| Soutien-gorge Porte-iarretelles 1
I &ïKi FdffSgï IRC. en coutil croisé, quatre T EC. M
MB seyante f ms9 jarretelles fl **f I|§fl

O Soutien-gorge Ceinture-corset J
W. 

en bon coutil, quatre jarre- «ij- I¦'.' - ¦' *
*¦ telles, deux bandes élastiques, *|«3 I ". À

larg. 22 cm., crochets côté I K M

j Soutien-gorge Ceinture-corset |
E 1 en sat in  et jersey soie, 435 en coutil broch é, larg. 30 '•Te-'3 i ,vj
;f - I forme très étudiée . .. .  I cm., article très solide . . dm i «S

Il Soutien gorge l Ceinfure-corscl ¦
s '• _ *M mm avec buse, en fort coutil, *AE B|H9 « sport », en jersey soie , laçage au dos, largeur 30 dj- *-3 1 %I -  I ceinture entièrement élas- A r* centimètres mw -i
s 1 tique, form e recomman- *M 3SI __^___^^^^^___^_____ l "i
&'<!¦ dée pour le sport et le bal eut _#-* ¦ * » __ _• I 'm ¦ ' Ceinture-corset |
« I f ] i e) K* *2 £»$t»§ lT"ès fort coutil , laçage dos, smnta I ,;
| 

m^mw n *»^*«s* nouvelle fermeture patentée, S=»U I j
p I en coutil la, laçage dos, fer- «QF larg. 36 cm Str i
f I meture d'e côté, soutien- 1**3 —« ^̂__________________________________________________ I '<A

I gorge jersey mal _̂ 
_ %

H Gaine élastique îSnT1 5̂  ̂ 9
, I en tricot latex, art. très 495 cff de'^f^saS 

Q50 
N

!,- i j  scrrc I. intérieure O f r >$
De la plus petite à la plus grande taille

notre assortiment est complet

\ \ Achetez votre nouveau corset chez

Jra  ̂ Toujours très avantageux >_^

Office des poursuites
de Bondry

Enchères publiques
à Boudry

Le vendredi 11 février 1938,
à 14 heures , à l'atelier de
serrurerie rue Principale 114,
à Boudry, l'office soussigné
vendra par voie d'enchères
publiques, les objets suivants:

une perceuse, un appareil
complet pour soudure a l'au-
togène et un secrétaire -
bureau.

La vente aura lieu au
comptant conformément k la
loi.

Boudry, le 8 février 1938.
Office des poursuites.

Tables à allonges
120 X 85 cm., et six chaises
de salle à manger pour 148.—.
Tables roulantes avec tiret-
tes, grand modèle 27. Tables
radio 11.—. Tout est neuf.

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 — Neuchâtel

A vendre voiture
Citroën

10 L 1933, 9 CV commerciale
d'origine, quatre portes, inté-
rieur cuir, équipement élec-
trique « Scintilla ». Occasion
unique. Prix : 1600 fr. Gara-
ge Marchand , Travers, Télé-
phone 92.316.

Grossesses
Ceintures spéciales depuis

14 fr. BAS A VARICES avec
ou sans caoutchouc. BAS
PRIX. Envois à choix. — R.
Michel, spécialiste, Mercerie 3,
Lausanne. AS 10 L

(M«I_J  ̂ - -̂ V̂ 
Poulet frais 

. . Vt kg. 1.60
jJÉT^&î--*-Z_7' \ Poul es Ys kg. 1.40

____ \_f *m\ \wr ty \ \ Tri pes cuites . y i kg. 1.40
gg ___ + ? É Excellentes saucisses an

___ r̂_________W__ \t __________ V épi f °ie> saucisses aux choux
g ^IB Jjf f Wss sa .  JL*» et saucissons

\ Tét m̂ Ê̂Àte Viande de boucherie
| 61.738 ^àWmz premier choix

• BOUCHERIE ^^| M0UT0N ET AGNEAU
[ CHARCUTERIE tjf M aux meilleurs prix du Jour

A vendre 4000 à 5000 kg de
betteraves

mi-sucrières
chez Fritz Trlbolet . aubergis-
te, Tschugg près Cerller. —
Téléphone 65.

V O L A I L L ES
DU PAYS ET DE L'ÉTRANGER

P O I S S O N S
FRAIS DU LAC
ET POISSONS FRAIS DE MER

Toujours bien assorti a/u magasin

Lehnherr frères

Vent du nord, bise f orte,
Brumes, f roid, gel, qu'importe !

Puisque par nos charbons,
Sourit voire maison.

Haefliger & Kaesen
Neuchâtel - Terreaux 2 - Tél. 52.426

UNE JOLIE PAIRE
DE PANTOUFLES

Fr. 2.80 net
Expédition contre JM«Aimni. __ » AA
remboursemen t fl  I F%m f t J tWm\\

Commerce de vins
k remettre k Genève. Maté-
riel de cave complet. Camion-
nette en état de neuf . Capi-
tal nécessaire : 20 à 25,000 fr.
S'adresser sous chiffre J 51629
X Publicltas, Genève.

A vendre ou k échanger
contre bête à corne un bon
et fort

poulain
d'une année, chez René Hoff-
mann, les Planches sur Dom-
bresson. 

LE SIROP
SUBIEROL

réunit les extraits de 12
plantes différentes. Chasse
t o n s, b r o n c h i t e,
asthme, même cas an-
ciens. Essayez-le. Le fla-
con : Fr. 3.50. Toutes
pharmacies et envois fran-
co par poste par Pharma-
cie Vivien, Peseux.

Industrie
brevetée

Pour 2000 francs vous avez
une belle situation avec clien-
tèle faite. S'adresser à Mme
Rossler, Verdure, Chavannes-
Renens (Vaud). Tél. 39.195.

NEUCHATEL
unies

ciselées
lapidées

PIABÎ O
Institut de Jeunes filles

cherche à acheter piano d'oc-
casion mais en très bon état.
Adresser offres écrites à P. O.
704 au bureau de la Feuille
d'avis.

Anfttng«r wtinscht Prlvat-
Unterricht In

Englisch
Offerten mit Preis tinter

No E. P. 706 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Famille de fonctionnaire dé-
sire placer

SA FILLE
après Pâques, au pair, en
Suisse romande pour y fré-
quenter l'école. On prendrait

en échange
une Jeune fille, désirant sui-
vre une école de langue alle-
mande. Brogli-HaberthUr, Wll-
dermetfrweg 31, Berne. 

Mlie Monnard
PROFESSEUR DE DANSE

CALLISTHÉNIE, GYMNASTIQUE
5, Beaux-Arts - Tél. 52.038

Echange d'élèves
On cherche pour une Jeune

fille de 15 ans place dans
une famille, pour apprendre
la langue et suivre l'école. En
échange on prendrait aux
mêmes conditions Jeune fille
ou garçon du même âge. —
S'adresser k Alfred Brâm, In-
génieur, Rainweg 12, Schlle-
ren près de Zurich . 

Société immobilière
de l'Union chrétienne
de Neuchâtel ¦ ville
Assemblée générale des ac-

tionnaires, mardi 22 février
1938, à 11 h. %, dans l'im-
meuble de la société, rue du
Château No 19.

Ordre du Jour :
1) Rapport du conseil d'admi-

nistration et des commis-
saires vérificateurs.

2) Votation sur les conclu-
sions de ces rapports.

3) Divers.
Le compte de profits et

pertes et le bilan sont à la
disposition des actionnaires
en l'Etude du notaire G. Fa-
vre, rue du Bassin 14.

Neuchâtel. le 9 février 1938
Le conseil d'administration.

1937
Disp ensaire
de la ville

11 s'est glissé une erreur
de chiffre dans notre rapport
annuel (voir Feuille d'avis
du 10 février 1938). Il a été
distribué 15 400 rations de
soupe et non 1540 seulement.

T%7sa^̂ pw^̂ Kmmm p̂vf XSMStsnBSsS^ii-Ju^t^SaF â**frre\*-__Vy3__Ma__5n_.-

Mi-saison
1938

Ce H U
Manteau '5 è
en lainage genre poil de chameau,
entièrement doublé marocain,
forme tailleur, revers piqué, mar-
tingale et pli ouvert, marine et

teintes mode, _̂ C3&50

qualité supérieure 49 ¦¦

Les 3 atouts de notre succès i
L'élégance - La qualité - Les prix

Ai LOÙVM
LA i®tJ¥EÂUTÉ SA,

Qj l&udcM ''

Vos

analyses
d'urine

k la
Pharmacie

F. TRIPET
SEYON 4 Neuchâte l

Flacons vides à dis
p osition, gratuitement

La personne qui a échan-
gé un

MANTEAU GRIS
à l'occasion de la soirée des
Jeunes radicaux à l'hôtel de
la Couronne à Saint-Biaise
est priée de le rapporter à
M. Albert Nobs. Jardinier ,
balnt-Blalse.

Administrat ion : 1, rue dn Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale : Annonces-
Saisies S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °,'o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 h. 30 du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

| U, Y A GOUD R O N  ET G O U D R O N . . .
iJ ^^WVf ^^^ f̂ ^i f^B Goudron de houille protège la route et goudron de
?M C\tt l ll l ]  P T f i l  B P *n protège votre gorge et votre poitrine.
I ___L_—_JL i, 1 -J f|\ i ^P  Notre extrait  du meilleur goudron de pin de 

Norvège,
|̂ ^|TT™^ITr ^nH^ c'est le remède nature l  par excellence pour le traite-
|fl s f | l ' J .V A l .| |l  ment des catarrhes, rhumes récents et anciens, bron-
I M_sgÀg__£Aî_hf a_m^&l—& chites et toutes af fec t ions  respiratoires. — Fr. 2.25
I -*^^^^^^^^^^^^^^^™ dans toutes pharmacies ou franco chez le préparateur .
| Pharmacie Bnrnand, Lausanne. * (P. de Chastonay, snec.)

sport et â deux cols j UTU88C8SC«

(Tl>aU9#{_ftC Ceintures spéciales depuii< k i a v a i c_ *  14 fr BAS A VARICES avet
_Tk__lllCCAfl___C ou sans caoutchouc. BAI
MlaUNGI163 ï PRIX. Envois à choix. — E
#..-.B MM_I»__> Michel, spécialiste, Mercerie 3
VaSQUeiIGS Lausanne. AS 10 1

Chapeaux I_____________HHHHH
Sous vêtements Au Bo!|Nar(hé| Grand choix *,li ¦»*»¦¦ ¦ ¦*¦¦ •"¦*•

i Prix avantageux Saint-Honoré 8 -- Neuchâtel

MESDAMES !
Grande vente

de

chemises
tricot coton

avec bretelles,
*1 à 95 c. net
ci, chez

Guye-Prêtre
Saint-Honoré Numa-Droz

Mn.lRnn Tiftiir.hfi.telolfie

A HouVWes aux Oe\x*« Trafe» \

flROLUUI,Tm

AS. 3376 L.
Pour donner du travail â nos ouvriers

exigez produits suisses

PATES DE ROLLE

Ménagères ! Attention !

Il 

Baisse r VEAU M
f Epaule de veau entière 1.25 M ||

Berger- Hachen iils JH
Rue du Seyon — Parcs 82 B- | - -; '

Edmond BERGER
? Neuchâtel

Vente de blanc
1Q%

SfefTœfciiïXM
/API * y/aMou/ i&

AS 3678 O

H*ï 

sV\ ËÊ 6_ôSa |:* a M H

Accidents • Responsabilité civile

MALADIE
Pour toutes vos assurances adressez-vous à

Emile Spichiger f Ils, FaubSnîîeiLac 2

LOUiS Charrière, Brévards 5 — Neuchâtel

ON CHERCHE
auprès d'un patron conscien-
cieux

place d'apprenti
de mécanicien sur autos. Le
candidat a quelques connais-
sances de la branche. Fritz
Holzcr , Purhalterel , Gerlalin-
gen (Soleure). OF 305 S

Apprentie coiffeuse
est demandée pour tout de
suite dans salon de dames de
la ville. Faire offres écrites
sous E. W. 701 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour Jeune fille
de 16 ans, ayant bonne ins-
truction, place

d'apprentie de bureau
ou de magasin. — Ecrire sous
J. S. 693 au bureau de la
Feuille d'avis.



Voici les joueurs dési-
gnés pour représenter
la Suisse à Prague :
En haut de gauche à
droite : Hirtz (Grass-
hoppers), Kuenzler (C.
P. Zurich), Franz Gero-
mini (Davos), Badrutt
(Davos), Lohrer (C. P.
Zurich). Au milieu de
gauche à droite : Charly
Kessler et Herbert Kess-
ler (les deux du C. P.
Zurich), Pic Cattini
(Davos), Torriani
(Saint-Moritz), Hans
Cattini (Davos). Comme
remplaçants, ont été
désignés ; En bas de
gauche à droite : Albert
Geromini (Davos), Rel-
ier (C. P. Berne) et
Heller (Grasshoppers).

L'équipe suisse
de hockey sur glace

qui participe aux
championnats

mondiaux à Prague

A. Rohrer-Natile
Boucherie-Charcuterie française

Temple-Neuf 18 o"- Téléphone 52.605

Baisse sur le VEAU
™1 Viande de première qualité

I Pour la fondue et pour la table I
I Fromage gras du Jura et de Gruyère i

"4 Ire qualité , Fr. 1.40 le demi-kilo

' Fromage gras d'Emmenthal |
% Ire qualité, Fr. 1.40 le demi-kilo
ri Rabais depuis 5 kg. Prix de gros par meule

I Vacherins -Mont d'Or de la vallée de Joux
\ Fr. 2.— le kilo par boîte

fk EXPÉDITION AU DEHORS

] R.-A. STOTZER, rue du Trésor

UA vie DE
NOS SOCIÉTÉS

Iî;! l du Club de tennis
de table de Cressier

Une assistance aussi nombreuse qu'élé-
gante a répondu samedi dernier à l'invi-
tation du sympathique club de tennis de
table de Cressier qui la conviait à sa soi-
rée annuelle.

Dans la grande salle de l'hôtel de la
Croix-Blanche spécialement décorée, ryth-
més par l'excellent orchestre d'amateurs
« Carsonl Merry Makers », les couples s'en
donnèrent à cœur-Joie Jusque tard dans
la nuit. Loterie, tombolas et Jeux divers
rehaussèrent agréablement cette soirée.

IJes « ondes courtes »
Ce*te soais-secfcloin dm « Radio-club s>

de Neuchâtel avait organisé, samedi soir,
pour ses membres et leurs amis une très
réussie soirée-bai dans la dépendance de
l'hôtel diu Soleil.

Après de bonnes paroles de M. PaHet,
présiderut du « HacHo-club s, et de M.
Huimbert-Piilrtce, président des « ondes
courtes », on assista k la projection de
clichés pris au cours des manifestations
die l'été dernier, puis d'un film tiré k
NeuchAtel et environs et dans lequel! fi-
gurent en bonne place quelques péripéties
du grand rallye aurto-radilo de l'été der-
nier. Il y eut aussi une « monture » très
a/droite-merut composée et rendue.

Au début de cette soirée et à la fin,
te seul technicien autorisé, dans notre
région, k éine-fctre ssur « ondes courtes ¦»,
M. Boulin, a adressé par T.S.F. des mes-
sages à ses amis, messages qui lurent re-
çus avec une clarté admirable.

Un bal très animé, agrémenté de pro-
ductions très amusantes, a terminé, Jus-
qu'assez tard , cette première soirée d'une
société aru programme aussi vaste qu'ap-
pliqué aux dernières découvertes de la
science de l'électricité.

Chez les samaritains
de la Cote

Dans une récente séance annuelle , cet
actif groupement a nommé son comité
comme suit: MM. Dufey, président; Per-

i rert-Gentil, vice-président: Senti, . secré-
afcalre; Mlle Eey, secrétalre-adjolnite; MM.
Râber, caissier; ' L. Moulin, moniteur et
chef du matériel; M. P. Boùpnot et Mlles
Boulet et Gentil, assesseurs.

Ce groupement qui rend de très grands
services, presque toujours quasi anony-
mes, ne se relâchera pas en 1938, k en
Juger par tous les projets qui ont été
exposés au cours de l'assemblée annûeUe.

Soirée du Chœur mixte
de Cudrefin

Les feux de rampes de la grande salle
de l'hôtel de l'Ours, à Cudrefin, ont illu-
miné récemment un des plus Jolis et
gracieux spectacfles que le Chœur mixte
nous ait présentés Jusqu 'à ce Jour. Car
cette société rachète sa faiblesse numéri-
que par une telle homogénéité que l'on ap-
plaudit presque au nombre restreint de
ses membres. Quelle fusion et quelle fraî-
cheur dans l'exécution des chœurs où le
Carlo Boller avait la large part; quelle
charme dans les évolutions des Grappil-
leuses, et que dire de la voix cristalline
de la ' délicieuse Tyrolienne que fut Mlle
Porret; puis, la surprise Joyeuse des mes-
sieurs dont fracs, haut-de-formes et bou-
tonnières fleuries créaient l'ambiance de
la chanson: « Ma pauvre tirelire! ». Ces
deux productions avec les honneurs du
bis.

A la partie théfl*rale , « Le retour du
printemps ». comédie de Maurice-Mo-
reaux, permit aux acteurs et actrices de
faire pleinement valoir des rôles fort bien
tenus.

Au chœur mixte de Montet-Cudrefin
et à son directeur , M. R. Vlal, maître de
la classe primaire supérieure, un sincère
menai et, encore une fols, des félicitations
hautement méritées.

Au département social
romand

Le département social romand (D.S.R.)
des Unions chrétiennes de jeunes gens
et de la Croix-Bleue, poursuit depuis
dix-huit ans un magnifique effort . C'est
lui qui, héritieir de la Commission mili-
taire romande d'autrefois, dirige les «mai-
sons du soldat », actuellement au nombre
de quatorze et qui organise pour les sol-
dats en campagne les « foyers mobiles »,
complétés aujourd'hui par l'auto-cantine,
qui sert au ravitaillement des postes et
des contingents Isolés de soldats. Le dé-

.jmrtement social est à la tête aussi d'u-
ne dizaine de « foyers du travailleur », k
la disposition des ouvriers, des employés,
des Jeunes gens des campagnes et de sept
réfectoires économiques des C. F. P. En
plus de cette œuvre sociale, le départe-
ment cherche à réaliser un effort éduca-
tif par des cultes, des conférences, des
soirées de cinéma. H est devenu l'agent
des « cinémas populaires romands », pour
la plus grande partie du canton de Vaud.
Présidé par M. Adrien Besson, forestier à
Apples, dirigé par le colonel P.-Marc
Sauter, de Genève, 11 compte dans son
comité général sept membres qui repré-
sentent le canton de Neuchâtel.

Suggestions et conclusions du département militaire
et de la commission cantonale de D. L P.
relatives à l'exercice d'obscurcissement

des 4-5 novembre
Un correspondant nous écrit:
Le rapport du département mili-

taire cantonal et de la commission
officielle D.A.P. relatif à l'exercice
d'obscurcissement des 4 et 5 no-
vembre derniers contient certaines
appréciations, suggestions et conclu-
sions qui, certainement, retiendront
longuement l'attention du service
fédéral de la défense aérienne pas-
sive.

Compulser les 62 comptes rendus
émanant des autorités communales
et les nombreux rapports établis par
les agents de la police cantonale et
par les contrôleurs officiels de l'exer-
cice, compiler ces dossiers, en tirer
la leçon et les enseignements, tel fut
le travail ardu auquel dut s'atteler
la commission cantonale au lende-
main de l'exercice d'obscurcisse-
ment.

Considérant les frais imposés aux
autorités et aux particuliers par les
prescriptions du service fédéral
D.A.P. et les ennuis que cause à nos
populations ce genre d'exercice, la
commission cantonale et le départe-
ment militaire cantonal « demandent
instamment qu'un seul exercice
soit prévu en 1938 » ; il aurait lieu,
par exemple, en novembre, et « en-
globerait tout le territoire de la Con-
fédération le même soir ». De nou-
velles prescriptions régleraient la
circulation : les piétons marche-
raient à gauche de la chaussée, ce
qui éviterait les tamponnements de
dos ; toute source de lumière pro-
venant de véhicules porterait «un
dispositif d'obscurcissement reconnu
officiellement efficace. Toute espèce
de matériel d'obscurcissement , aussi
varié qu'hétéroclite, et non con-
forme aux prescriptions, a été pffert
au public trop confiant... ou insuf-
fisamment renseigné ». Le service
fédéral D.A.P. ne devrait-il pas exer-
cer un contrôle sévère dans les
usines qui fabri quent ces objets et
dans les magasins ?

« Les termes de « tombée de la
nuit » et « aube » ne doivent pas sub-
sister , car ils prêtent à confusion et
peuvent être interprétés d'une façon
si différente qu'aucun contrôle effi-
cace n'est possible, tandis que des
lumières repérées pendant un temps
bien déterminé permettent de sévir
sans discussion. A la campaane, un
effort spécial doit encore être ac-
compli en ce oui concerne l'obscur-
cissement dés écu ries et des granges.
La population paysanne a encore
besoin d'être sérieusement éduquée.
Nous nous plaisons à relever le sé-
rieux effort réalisé par nos admi-
nistrations fédérales , mais les me-
sures prises ne sont pas encore par-
faites. Il est indispensabl e que les
bâtiments fédéraux puissent être
cités en exemple. De nombreux rap-
ports signalent le défaut ou l'insuf-
fisance d'obscurcissement de cer-
taines plateformes de vagons, des
w.-c, des vagons-poste. Toute liberté
ayant été laissée aux commerçants,
quelques magasins, généralement
bien obscurcis, sont restés ouverts
jusqu 'à l'heure habituelle de ferme-
ture. En ce qui concerne les maga-
sins en - particulier , la liberté du
commerce doit être respectée. S'il
plaît à un commerçant de fermer
son magasin pendant une période
d'obscurcissement, au risque de per-
dre une partie de sa clientèle, c'est
son affaire ».

« «
Cette appréciation retiendra cer-

tainement l'attention du service fé-
déral D.A.P. L'ordre d'obscurcisse-
ment , auquel tous les propriétaires
d'immeubles devront se conformer
d'ici peu , qui englobera tous les im-
meubles, — publics et privés, — les
gares, les places, les rues, les véhi-
cules, accordera-t-il aux commer-
çants la latitude proposée ? Nous le
saurons prochainement.

L'exercice d'obscurcissement, en
lui-même, serait un non-sens (une
imbécillité, disait un roitelet de vil-
lage) s'il ne constituait la ri poste
passive , préparée , instantanée , aux
attaques foudroyantes de l'aviation.

A quatre cents kilomètres à l'heure,
les avion s franchissent la distance
de Bâle à Neuchâtel en douze mi-
nutes ; notre canton est traversé,
dans toute sa largeur, en trois mi-
nutes ; villes et villages frontières
seraient attaqués avant que nous puis-
sions donner l'alarme et sonner le
tocsin. L'alerte-avion ne sera pas
nécessairement momentanée ; l'état
d'alarme pourra durer longtemps ,
des jours , des nuits , des semaines.
On ne peut donc envisager sérieu-
sement la suppression du courant
électri que, solution simpliste qui ,

tout en ne résolvant pas le problème
de l'obscurcissement, créerait les
pires ennuis et paralyserait toute
notre activité.

La situation géographique et mili-
taire d'un canton frontière est plus
périlleuse que toute autre ; les voies
de pénétration , qui sillonnent notre
pays, du Val-de-Travers au Val de
Saint-Imier, facilitent l'invasion pos-
sible et attirent l'attention de l'avia-
tion ; les bombardements aériens
frapperont en premier lieu les ré-
gions industrielles, les usines, les fa-
briques astreintes au travail de nuit.

Dans ces conditions , il convient
d'être vigilant et prêt à toute éven-
tualité.

D'autre part , la commission can-
tonale D.A.P. propose une réparti-
tion plus équitable des frais (solde,
assurance, etc.) entre la Confédéra-
tion, les cantons et les communes.

Enfin, les cinq cents hommes af-
fectés au servi ce de la D.A.P. dans
les trois « communes astreintes » de
Neuchâtel, de la Chaux-de-Fonds et
du Locle devraient être dotés d'une
chaude capote. En effet , les soldats
incorporés dans cette nouvelle arme
spéciale portaient , dans la nuit du
4 au 5 novembre dernier , l'uniforme
D.A.P., assez léger et... un manteau
civil d'effet bizarre. Ajoutez à cet
accoutrement un masque à gaz et
vous créerez une figure de Carnaval.

W'. B. I

Mots croisés
Solution

du problème précédent

Problème N° ?

HORIZONTALEMENT
1. Une rivière qui arrose le Brésil

— Eléments placés les uns der-
rière les autres.

2. Aller à l'aventure. — Langue du
sud de la France.

3. Elle a les clefs d'une prison.
4. Lettres d'union. — Possessif.
5. Méchancetés.
6. Bas-fond. — Satellite.
7. Chez les Grecs , celui qui s'exer-

çait à la course des flambeaux.
8. Peu intelligents.
9. Est le contraire de l'affirmation.

— Chevalier aventurier.
10. D'esprit peu ouvert. — Céréale.

VERTICALEMENT
1. Petits enfants  de couleur.
2. Epoque remarquable où un nou-

vel ordre de choses commence.
— D'un verbe qui exprime la
négation. — La même voyelle
répétée.

3. Bruit sourd et prolongé.
4. Brillé , en réfléchissant la lumière.
5. D'un verbe qui exprime l'action

de soulever au moyen du câble
qui tient à la croisée de l'ancre.

6. Note.
7. Fécondité.
8. Etoffe de soie légère.
9. Tête de loir. — Dit une parole

contraire à la vérité. — Con-
jonction.

10. Aplaties et brisées.

m a a £__. y «F» K %& si%. # \9 1*1 I rr ¦__¦ «3» ^t
Ayez alors recours au SIROP RIZA qui combat la

toux, régularise la resp iration et procure au malade ;|
un sommeil calme et réparateur. ;M

En cette saison de toux , rhumes, bronchites, etc.,
ayez toujours sous la main un flacon de SIROP RIZA , I
c'est une bonne mesure de précaution à prendre. m

i toutes S! HOP im [i^_ ĵBik flacon ]
Pharmacies COMBAT LA TOUX Fr. 3,5ol \ \fi 'Dépôt général: PHARMACIE PRINCIPALE, Genève ¦ l ']

Où vont les prix ? ! —
encore

meilleur marché —
pour une

qualité 
indicutablc : 

extrait de
tomates concentré—

en boîtes à clef
de 100 gr. 
à 15 centimes 
-ZIMMERMANN S.A.

HT /ij fttft ̂ 5̂ _BB___iau9men<9 les '0rces PhV81*

fflr tient avant toutes choses
RsUBM gjjr les hormones des glandes

K*̂ "<3_X-__ra5Snir 1ue d'autres élixirs qui con-
BÉt'̂ &SSfîï^r servent à l'homme toute sa

1M»MS-!E&'5J*\_V,7 nisme tout entier .

____r ^^ **w ^G- *^—_*. _____K__f

mms/k^^^^m \IPÎ -,-,,I I __rt_BJli -¦ i £-____¦ o
*amm * - ¦ fl c°-nwaffi-i i --_ ii*_ i -»__ iy __________ -3-_______________________ aK_i_ ift iwiMa___B«-__-__-i _ _¦
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Mesdames! v
m'oder^_^s

votre Intérieur... changer vo-
tre salle à manger... chambre
à coucher... ou tout autre
meuble? Alors! n'hésitez pas,
demandez-nous une offre sans
aucun engagement pour vous.
Nous reprenons en compte
sur du neuf vos vieux meu-
bles démodés.

Meubles S. MEYER
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel

B A L L Y
n 'est pas cher !

^^^ïr En 
cousu 

tn-point o
14.80

Grand choix en chaussures
B A L L Y  de tous genres

PRIX N^TS

CHAUSSURES
POPULAIRES

' Ane. Fauconnet

i . î u e  du Seyon  8
Neuchâtel

Téléphone 5-1.650

I Qualité d 9abord ! 1
.; j en vous annonçant les premiers prix vous ne pouvez
* a vous rendre compte de la qualité
f t  i Pour vous f aciliter l'achat de marchandises de qualité,
I ? nous vous of f rons ci-dessous

i #? articles formidables 1

H DRAP DE LIT garni jour ) AA 1
c " | belle toile double chaîne , qual i té  solide , 160X240 X & 2f BUScentimètres *Wr 8 \\w MF j

H DRAP 0E LIT garni feston A QA I< | en magnif ique  doub le  chaîne, d'e qualité d'usage, sm Wt , 25? B K • ' S

M ^os @B?f©-yrrages bazin «2^™  ̂ m
h ;i le duvet 135X170 le traversin 60x100 la taie 60 x 60 | j

Serviette de table il K
' ¦; en damier blanc , très belle qua l i t é  d'usage , fS t L̂WeSi &r i

1 Linge de toilette ©E il

m LAVETTES m tm$ genres J§a« H
¦ Voye% nos 2 magnifiques trousseaux
m 1 TROUSSEAU N» 1 TROUSSEAU No 2 I J
] se composant de 100 |PA de qualité supérieure, A AJ
[filjj pièces , de belle qualité IJ î ïS  ¦ se composant de 148 ."||| /| -
| j d'usage . . . .  total l uw« pièces total »w^>

(De que chantent les hommes
« L' Orphéon » chantera dimanche soir

k la Grande salle des Conférences. Cette
valUante et sympathique cohorte, qui,
sous la direction Intelligente de M. Al-
bert Qulnche, a fait entendre au public
neuchâtelois, année après année, de fort
belles œuvres, a accepté le plus simple-
ment du monde de prêter son concours k
la paroisse Indépendante. Elle a choisi
des chœurs de Schubert , de Mozart, de
Palestrlna et d'autres créateurs moins Il-
lustres, dont le texte et l'Inspiration élè-
vent les âmes et les disposent au recueil-
lement et à l'adora tion. La musique,
brièvement commentée et traduite , évo-
quera les plus grandes pages de la Bible
et touchera les cœurs autant que les
oreilles. Cette collaboration des hommes
de bonne volonté, en ce temps de discor-
de, mérite d'être signalée comme un
symptôme Infiniment heureux , et nous
aimons k croire que le public répondra à
l'invitation qui lui est faite. L'entrée est
gratuite.

Communiqués

Poissons
Truites portions vivantes

Saumon au détail
Brochet au détail

Soles - Raie - Colin
Merlans - Cahillaual
Filets de Cabillaud
Palées - Rondelles
Perches - Brochets

Morue - Merluche
Filets de Morue

Harengs fumés et salés
Filets de harengs

Biichlinge • Sprulten
Haddocks • Tiippers ,
Rollmops - Anchois

Saumon fumé

Volailles
Poulets de Bresse
Poulets fin pays

Poules h bouillir
Canards • Pigeons

Faisans - Perdreaux
Grives 80 c.

Canards sauvages
Sarcelles 2.25 à 2.50

Fscargois Bourgogne
Foie gras Strasbourg

Au magasin de comestibles

SEIHET FILS S. fl.
Rue des Epancheurs 6

Téléphone 51.071



« Chevrolet J> présente un ensemble
harmonieux et un équilibre parfait. Trois
types de 13, 15 et 18 chevaux. Le modèle
1938 est doté d'un nouvel embrayage par-
ticulièrement facile k manœuvrer, ainsi
que d'un starter spécial. Autres avanta-
ges : interrupteur d'allumage éclairé, deux
embouchures du déglvreur sur le pare-
brise, tampons de caoutchouc entre l'es-
sleu-arrlère et les ressorts des roues ar-
rière évitant le contact métal-sur-métal
entre les essieux-arrière et les roues ;
élargissement de 5 cm. de l'écartement
de voie arrière, malle plus vaste qu 'au-
paravant , nouvelle ligne du radiateur ,
freins hydrauliques, suspension indépen-
dante des roues avant, moteur avec sou-
papes en tête. Accélération de vitesse de
32 à 96 km/h en 17 secondes en prise
directe. Avec une vitesse initiale de 16
km/h , la voiture franchit le point culmi-
nant d'une rampe de 11 % en 37 secon-
des en prise directe. La consommation
de carburant est très faible.

Oldsmobile
C'est une voiture d'un aspect sportif,

u y a quelques années. l'« Oldsmobile -»
donnait déjà le ton pour la nouvelle
orientation du style. Tout en lui conser-
vant ses anciennes qualités, les construc-
teurs ont voué un soin particulier à la

Chevrolet

Ce que Ton verra dans les diff éren ts stands
sécurité. Ainsi, le modèle qui sort cette
année comporte un nouveau volant de
direction à visibilité intégrale et un ta-
bleau de bord type avion directement et
facilement contrôlable k travers le vo-
lant. Le moteur est réputé pour sa tenue
supérieure en plaine et en montagne.
Avec une vitesse initiale de 8 km.,
I'» Oldsmobile » couvre 78 mètres en 10
secondes ; après avoir couvert cette dis-
tance, elle a atteint une vitesse de 50
km. k l'heure et elle est à même d'esca-
lader une rampe de 11 % en faisant du
56 à l'heure. Le graissage a été prolongé
Jusque dans les axes de piston. L'adop-
tion d'un arbre de transmission divisé en
deux cardans a permis l'abaissement du
centre de gravité ; il en résulte une ex-
cellente tenue de route.

Pontiac
IL» « Pomtiac » est cinquième <Jans le

classeraient mondial par ordre de vente.
Dans les modèles 1938, la sécurité a en-
core été considérablement accrue grâce
aux perfectionnements suivants: comman-

de d'emole-ncn-ame-nt k dlstatoice avec le-
vier d'embrayage k l'arbre de direction,
Ftartltbé d'accès dru côté trottoir et sièges
avant très spacieux; nouveau tableau de
bord de sûreté avec bouton de contrôle
encastré dans le panneau. Nouveau frein
k main, efficacité doublée du déglvreur
de pare-brise carrosserie tout acier avec
todrt sans rainures, bras intermédalre de
direct-Ion, freins hydrauliques munis d'un
triple scéaAi pour empêcher llnfliti-atilon
de la boue et de l'humidité, sus-pension
Indiépenidante des roues avant système
« Wlsfobone », veire de sécurité à toutes
les glaces, moteur avec course réduite s'u-
sant excessivement peu, cylindres entou-
rés de chemises d'eau sur toute leur hau-
teur, graissage oentrai sous pression Jus-
qu'aux axes de piston. La voiture est do-
tée de différents dls;>osU-lfs qui expliquent
sa faible consommation de carburant, en-
tre autres : sélecteur d'octane pour l'a-
daptation à un carburant déterminé, ré-
gulateur automatique de « vacuum s pour
l'avance de l'allumage, collecteurs d'ad-
mission système « Choke » et « Scotch-
mlst • .

Buick
Cette voiture fera sensation grâce aux

deux innovatlooas de construction que
comportent ses modèles sortant en 1938,
à savoir le « moteur dynaflash à tour-
billons » et la suspension hélicoïdale
sans réaction lartérale des roues arrière.
Le nouveau moteur est caractérisé par la
forme Inédite de ses pistons qui a pour
effets: un meilleur tourbillonnement du
mêla-âge gazeux, la compression du mé-
lange autour des bougies, une explosion
plus vigoureuse et plus complète, une
axjpullsion absolue des gaz brûlés. ' Avec
une consommation inchangée de carbu-
rant, le rendement du moteur, 8 cylin-
dres, 21 et 27 chevaux à l'impôt, 107 et
141 chevaux au frein, a é*é augmenté de
8%. La faculté d'accélération de la nou-
velle « Buick » est stupéfiante. Pour faire
pendant au moteur racé, voici encore la
nouvelle suspension hélicoïdale des roues
atra-lère dont les tâches particulières con-
sistent k faire ressort entre l'essieu ar-
rière et la carrosserie , diminuer très sen-
siblement le danger de dérapage et faci-

liter de beaucoup l'ent_ne-tien de la vol-
taire. On a en outre eu soin de n'opérer
l'assemblage de la carrosserie et du ca-
dre du châssis qu'aux zones dépourvues
de vibrations par le moyen de ce qu 'on
appelle le « placement du point d'équi-
libre ».

Opel
Les voitures « Opel » de la General

Motor suisse Jouissent d'une grande re-
nommée, principalement le modèle « Ca-
dette », équipé d'un moteur de 5,47 CV
d'une cylindrée de 1074 cm3. L'accéléra-
tion est excellente, de 20 k 70 km. à
l'heure en prise directe en 28,9 secondes.
Vitesse maximale : 98 km. k l'heure. Mu-
nie de freins hydrauliques et d'une sus-
pension Indépendante des roues avant, la
« Cadette a été dotée d'un radiateur
d'une ligne aérodynamique particulière-
ment élégante ; avec son treillis k bar-
reaux horizontaux , ce dernier répond
mieux au goût du Jour que le modèle
précédent ; parmi les petites voitures, 11
n'y en a pas une qui puis" rivaliser avec
celle-ci au point de vue prU, équipe-

ment et rendement. La nouvelle « Ca-
dette » accuse une démultiplication légè-
rement supérieure en prise Indirecte et,
par conséquent, une plus grande puis-
sance en rampe, en prise directe.

Le modèle « Olympia » est équipé d'un
moteur à course réduite : alésage 80 mm.,
course 74 mm. Alors que, dans le modèle
« Olympia » 1937, le chemin parcouru par
le piston était de 470 m. par km., il n 'est
que de 344 m. dans l'« Olympia » 1938,
c'est pourquoi la solidité de ce moteur est
encore accrue et plus que Jamais son
fonctionnement est impeccable. Vitesse
maximale 112 km/h ; accélération de vi-
tesse de 20 à 70 km. en prise directe en
21,5 secondes. Autres particularités : sus-
pension indépendante des roues avant,
circulation d'eau réglée par thermostat,
freins hydrauliques à pression d'huile,
carrosserie tout acier, verre de sécurité à
toutes les glaces, dimensions Intérieures
tout à fait remarquables, nouvelle ferme-
ture de capot avec dispositif double d'ar-
rêt, libérant le capot qui se remonte vers
le dessus, nouvelle forme du radiateur.

La nouvelle <t Olympia Sedan » mérite
une mention spéciale. Dans tous les mo-
dèles, les malles sont accessibles depuis
l'Intérieur seulement. Voiture commode
et d'un rendement excellent , admirable-
ment adaptée à la nature particulière du
sol de notre pays. «L'Opel Super Six »,
2 y ,  litres et l'élégante « Opel Amiral »
3,6 litres complètent la riche gamme de
modèles « Opel ».
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Le Garage Patthey
au Salon de Genève
du 11 au 20 février
vous présentera tous les modèles

ÂPRELIA et ASTURA
une voiture aux qualités indiscutées
Tous les modèles des camions

INTERNATIONAL
La plus grande fabrique de camions du monde

Châssis de Fr. 5,900.» à Fr. 17,950.»

Agence pour le canton et les contrées avoisinantes
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NEUCHATEL
Faubourg du Lac 31 - Tél. 53.108
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Garage Virchaux & Choux
SAINT-BLAISE Téléphone 75.133



Portrait
du Français moyen
au Salon des arts

ménagers
(Suite de la première page)

-"En rentrant, ma femme n'a pas
Souri mais s'est contentée d'ouvrir ce
fameux tiroir du buffet d'e cuisine.

Voilà ce que j'y ai vu : huit tire-
houchons, onze ouvre-boîtes, trois
antimonte-lait , plus un tas de petits
instruments dont j'ai oublié jusqu'au
nom.

C'était là, triste et funéraire, le
butin précieux des six derniers
Salons des arts ménagers.

Rougissant de confusion , j'ai juré
d'avertir mes semblables des dangers
que j'avais courus. C'est fait.

Ferdinand Brunot
historien de la langue

Je n'ai j amais approché de près
Ferdinand Bfunot  qui compta parmi
les plus grands grammairiens. Il de-
vint célèbre en trois jours et les
quelques dizaines de pages de ses
« Observations à la grammaire de
l'Académie française » firent plus
pour sa renommée que tous les épais
volumes qu'il avait jusque là publiés.

A cette époque, c'était en 1932,
j 'étais un familier de la maison Fir-
min-Didot à qui les Quarante avaient
confié le soin d'éditer cette fameuse
« Grammaire de l'Académie » qui f it
cou ler tant  d'encre et discourir tant
de fâ cheux.

Dans les vétust és bureaux de la
rue Jacob, la fièvre régnait , mon-
tant à mesure qu'approchait la date
fatidique du lancement.

Quand l'ouvrage parut , ce fut la
ruée, et les exemplaires de luxe s'ar-
rachèrent, provoquant une spécula-
tion comparable aux plus formida-
bles booms de la Bourse. Souscrits
à cent francs, ils se disputèrent à
200 le lendemain , pour atteindre 500
francs quelques jours après.

De mémoire d'éditeur , on n'av ait
j amais assisté à pareil succès et les
grammaires s'enlevèrent comme des
petits pains. On réimprima en toute
hâte et le tirage fut décuplé, attei-
gnant ainsi un chif fre qui dut faire
pâlir d'envie les plus grands et les
plus renommés de nos auteurs.

Disons plutôt que ce fut plus un
succès de nom qu'un succès de lec-
ture, car si tout le monde acheta la
grammaire, personne ou presque ne
la lut.

Querelle
autour d'une grammaire
Il devait appartenir à Ferdinand

Brunot de sonner la grande charge
contre l'Académie française et la
lutte s'engagea.

D'un côté, Abel Hermant, bicorne
en tête et l'épée au côté, défendeur,
de l'autre Ferdinand Brunot , atta-
quant , barbiche en avant et porte-
plume à la main.

Les coups portés furent durs. Ils
se traduisirent pour le public par la
parution de ces « Observations »
dont nous parlions tout à l'heure et
qui eurent un égal succès.

Puis le temps passa qui efface tou t
et les" vrais bénéficiaires de cette
querelle du bon langage furent en
définitive les deux éditeurs.

Mais il faut bien dire, tout de
même, que feu Ferdinand Brunot dut
gagner plus avec sa petite plaquette
qu'avec son « Histoire de la langue
française > qui constitue pourtant un
monument de la pensée française.

Maintenant que M. Ferdinand Bru-
no* est mort , il doi t poursuivre ses
travaux au Paradis. Il y rencontrera
un éminent confrère : Feu M. Vau-
gelas. GASTON GÉLIS.

Chrysler
n'expose pas au Salon

mais Inaugure
3 expositions particulières
Chrysler a inauguré samedi ses

trois expositions dans les magasins
de vente BLANC ET PAICHE, à Ge-
nève, 6, rue du Léman, à Lausanne,
4, avenue de Rumine , et à Berne,
Bundesgasse 45.

Ces trois expositions dureront ju s-
qu 'à f in  mars. Nous avons pu admi-
rer les magnif iques modèles 1938,
dont les perfect ionnements sont
poussés à l'extrême , la suspension
et la tenue de route ont fait  l'objet
d'étu des spéciales, et l'on peut aff ir-
mer que Chrysler a réussi , dans ce
domaine, un coup de maître ; en
outre , une surmulti plioation automa-
ti que qui donne 5 vitesses, permet
au moteur de ne tourner qu 'à 2000
tours en pleine allure , alors que les
moteurs des voitures moins moder-
nes , non munies  de cet indispensa-
ble accessoire , tournent à 3000 tou rs
ou plus, à vitesse kilométrique égale,
et , chose extraordinaire , malgré
tous ces per fectionnements , les prix
ont baissé. Il faut  avoir essayé ces
merveilles de mécani que pour se
rendre compte du progrès incalcu-
labl e réalisé par Chrysler , dont la
vogue augmente irrésistiblement, ce
qui lui a permis de.produire un mil-
lion de voitures pendant  les d ix
premiers mois de 1937. AS 0332 G

La composition du
nouveau cabinet

en Roumanie
(Suite de la première page)

BUCAREST, 11 (Havas). — Le ca-
binet roumain est constitué comme
suit :

Président du conseil : Miron Chris-
tea ; vice-présideut : Tataresco, qui
assumera au ssi l'intérim des affaires
étra ngères ; industrie : Argetoiano ;
in térieur : Calinesco ; agr iculture :
Sisesti ; travail : Nitzesco ; ministre
de l'armée : général Antonesco, qui
assumera aussi l'intérim du ministère
de l'air et de la marine .

Ministres sans portefeuille : MM.
Jorga, Angelesco, Avaresco, Vaidia
Voivode, général Vaitoiano et Miro-
nesco, tous anciens présidents diu
conseil.

• A Genève, la Cour d'assises a con-
damné à quatre ans de prison Walbur -
ga Wydenmeyer qui, en décembre 1936,
avait essayé de mettre le feu au palais
de justice et au palais des expositions.
Dana les deux cas le sinistre put être
rapidement circonscrit. Son forfait ac-
compli, Walburga Wydenmayer se ren-
dit en Allemagne d'où elle adressa à la
police une lettre dans laquelle elle se
vantait d'être l'auteur de ces tentatives
d'incendie. Elle fut arrêtée à Prlbourg-
en-Brisgau.
* Sept Etats sur les quatorze repré-

sentés à la conférence convoquée par la
S. d. N. ont elgné, à Genève, la conven-
tion concernant le statut des refuges
provenant d'Allemagne, tout en formu-
lant chacun certaines réserves. Ce sont la
Belgique, le Royaume-Uni, le Danemark,
l'Espagne, la France, la Norvège et les
Pays-Bas. M. Rothmund, au nom de la
Suiœe' a signé uniquement l'acte final —
sorte de procès-verbal solennel des tra-
vaux de la conférence — tout en faisant
la déclaration srulvante : « Le gouverne-
ment suisse n'a pas autorisé sa déléga-
tion à signer la convention à l'heure
actuelle. U se réserve de la mettre d'a-
bord à l'étude et de prendre une déci-
sion en ce qui concerne la signature ul-
térieurement ».

* L'aviateur italien Albertini, qui
s'apprêtait à atterrir au Bourget pour
repartir pour Londres, afin de "tenter le
raid Londres-le Cap, est tombé au Bour-
get. L'équipage est Indemne. L'avion est
détruit. ¦.

Nouvelles brèves

Brûlures d'estomac
Employez la Poudre DOPS du Dr O. Du-
bois; elle apaisera vos malaises. Adres-
sez-vous à votre pharmacien pour essai
gratuit .
Gros: F. Uli linann-Evraud S.A., la Cluse,
Genève. AS G317 G

NOU W ELLES ECONOMIQUES ET FINANCIERES
BOURSE DE NEUCHATEL

Les chiffres seuls indiquent les prix faits
d = demande o = offre
ACTIONS 9 fév. 10 fév.

Banque nationale 660.— d 660.— d
Crédit suisse 700.— d 706.— d
Crédit fonc. neuch. .. 620.— 620.—
Soc. de banque suisse 658.— d 659.— d
La Neuchâteloise 450.— 452.— d
Câb. électr. Cortaillod 2950.— 2850.— d
Ed. Dubied & Cie 450.— d 450.— d
Ciment Portland 975.— d — .—
Tramways Neuch. ord. 200.— o 200.— O

j> » priv. . 400.— o 400.— o
Imm. Sandoz-Travers . 175.— o 175.— o
Salle des concerts 350.— d 350.— d
Klaus 240.— o 240.— o
Etablis. Perrenoud .. . 390.— o 390.— o
Zénith S. A., ordin. ... 100.— 95.— d

» » prlvil. ... 102.50 102.50 d

OBLIGATIONS
Etat Neuch. 4 % 1928 . 103.10 d 103.10 d
Etat Neuch. 4 y_ 1930 . 105.75 d 106.—
Etat Neuch. 4 % 1931 . 103.10 d 103.10 d
Etat Neuch. 4 % 1932 . 104.— d 104. —
Etat Neuch . 2 % 1932 . 96.— 96.50
Etat Neuch. 4 % 1934 . 104.— d 104.- d
Ville Neuch. 3 '/¦ 1888 101 75 d 102.— d
Ville Neuch. 4 % 1931 103.50 d 103.50 d
Ville Neuch. 4 % 1931 103.50 d 103.50 d
Ville Neuch. 3 y. 1932 102.50 d 102.50 d
Ville Neuch. 3 % 1937 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fds 4 % 1931 92.— d 92.50 d
Locle 3 V, % 1903 74.— d 74.— d
Locle 4 % 1899 74.— d 74.— d
Locle 4 K 1930 76.50 d 80.—
Salnt-Blalse 4 Y, 1930 . 102.— d 102.— d
Crédit foncier N. 5 % . 105.— d 105.— d
Tram. Neuch. 4% 1903 —.— —.—
J Klaus 4 y, 1931 101.— d 101.— d
E. Perrenoud"4% 1937.. 100.25 d 100.25 d
Suchard 5 %  1913 101.50 d 101.50 d
Suchard 4 % 1930 103.50 d 103.75 d

Taux d'escompte Banque nationale 1 14 %

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 9 fév. 10 fév.
Banq. Commerciale Bâle 625 520 d
Un. de Banques Suisses 626 621
Société de Banque Suisse 662 658
Crédit Suisse 710 707
Banque Fédérale S.A. .. 682 681
Banque pour entr. élect. 559 559
Crédit Foncier Suisse .. 305 303
Motor Columbus 287 284
Sté Suisse lndustr. Elect. 618 615 d
Sté gén. lndust. Elect. .. 345 347
Sté Suisse-Amér. d'El. A. 54 54
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen .. 2810 o 2790 d
Bally S.A 1315 1325
Brown Boverl & Co S.A. 190 189
Usines de la Lonza 125 o 124 o
Nestlé 1158 1160
Entreprises Sulzer 725 d 730
Sté Industrie chim. Bâle 6200 6200
Sté Ind. Schappe Bâle .. 620 615
Chimiques Sandoz Bâle 8300 d 8275 d
Sté Suisse Ciment Portl. 960 d 960
Ed. Dubied & Co S. A. 450 d 455 o
J. Perrenoud Co, Cernier 390 o 390 o
Klaus S.A., Locle 240 o 240 o
Câbles Cortaillod 2950 2850
Câblerles Cossonay 1925 o 1925 o
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hlspano Amerlcana Elec. 1235 1248
Italo-Argentina Electric. 172 171
Allumettes Suédoises B 26% 26 V*;
Separator H8 lis
Royal Dutch 852 838
Amer. Europ. Secur. ord. 19 y_ 19 %

BOURSE DE GENEVE
ACTIONS 9 fév. 10 fév.

Banque nation, suisse — .— '—.—
Crédit suisse 707.— 705.—
Soc. de banque suisse 664.— 662 —
Générale élec. Genève 345.— 347.50
Motor Columbus 283.— 283.50 m
Amer. Eur. Sec. priv. 332.50 335.—
Hlspano American E. 242.50 240.—
Italo-Argentlne électr 175.50 171.50
Royal Dutch 850.50 842. 
Industrie genev. gaz 320.— 320.— m
Gaz Marseille —.— —. 
Eaux lyonnaises caplt —.— —.—
Mines Bor. ordinaires —.— 380.—
Totls charbonnages . —.— 217.50 m
Trlfall 19.75 _ ._
Aramayo mines 29.75 30.—
Nestlé 1161.— 1160.50
Caoutchouc S. fin . .. 35.75 36.85
Allumettes suéd. B. . 26.60 26.25

OBLIGATIONS
4 y ,  % Fédéral 1927 .. —.— —.—
3 % Rente suisse —.— —.—
3 K Chem. de fer AK 101.30 101.35
3 % Différé 103.10 103 —
4 % Fédéral 1930 — .— 108.25
3% Défense nationale —.— 104.25
Chem. Franco-Suisse 539.— 539.—
3 % Jougne-Eclépens 509.50 m 510.50 m
3 % % Jura-Slmplon 102.— 101.90
3 % Genève à lots ... 132.50 m 132.—
4 % Genève 1899 — .— _._
3 % Fribourg 1903 ... — •— ——
4 % Argentine 1933 .. 104.50 105.—
i%  Lausanne — ¦— — .—
5%  Ville de Rio 88.50 90.—
Danube Save 43.25 44.50 m
5% Ch. Franc. 1934 1182.50 m —._
7 % Chem. fer Maroc 1215.— d 1200.— d
6 % Paris-Orléans ... 936.— 939.—
6 % Argentine céd. .. — .— —.—
Crédit f. Egypte 1903 305.— 810 —
Hlspano bons 6%  ... 280.— 283.50
4 % Totls char hong. — .— — .—

Paris et Buenos-Ayres en hausse k
14.13 i/a (+ % c.) et 116 (+ 75 c.) Li-
vre sterling 21.60 (— 1 c.) Dollar 4.30 1/8
(— 1 1/8 c.) Bruxelles 73.11 % (— 6 c.)
Amsterdam 240.92 % (— I Vs) .  Stockholm
111.32 V- (— 5 c.) Oslo 108.55 (— 5 c.)
Copenhague 96.45 (— 2 y ,  c.) En bourse,
on rebaisse sur 25 actions, 9 sans chan-
gement, 8 en hausse. Union de Banques
Suisses 624.22 (+ 8, 31 Janv.) Bally 1330
(+ 20). En baisse : Banque Commerciale
de Bâle 525 (— 15, 21 Janvier). Hlspano
1235 (— 15). E. 239 ( — - 5 ) .  Royal 8«
(— 10). Obi. Rente Suisse 3% 104 .(4*.
50 c.) 3 Va V. de Genève 1905 518 (+
5). 2 %  Banque de Genève 51 y.) (+
1%). 6 %  Bon Hlspano 283 (+ 4). 7 Vo
Méridionale d'Electricité 1660 (+ 85).

Banque nationale
Le conseil de banque de la Banque

nationale suisse a approuvé mercredi le
rapport de gestion et les comptes annuels
de 1937 qui seront soumis au Conseil fé-
déral , puis k rassemblée générale des ac-
tionnaires. Il a pris connaissance des
comptes de la caisse de pensions des
fonctionnaires et employés de la banque.
Les autres objets traités concernent des
questions d'ordre interne.

Tramways zuricois
Les comptes des tramways zuricois ac-

cusent en 1937, après les amortissements
prévus, un déficit de 265,881 fr.

Précisions concernant l'impôt sur le
capital des sociétés en Italie

Au sujet de l'Impôt extraordinaire sur
le capital des sociétés, il est précisé que
ce sont seulement les sociétés commercia-
les et industrielles par actions qui sont
passibles de cet impôt, à l'exclusion des
sociétés civiles qui auraieiit pris la for-
me de sociétés par actions aux termes de
l'art . 229 du Code de commerce. Les so-
ciétés immobilières anonymes ne sont pas
assujetties à l'impôt si l'objet unique et
exclusif de leur activité est l'administra-
tion d'immeubles leur appartenant. En
cas de faillite de sociétés, l'application de
l'impôt ne peut avoir lieu que sur la
base du capital net éventuellement exis-
tant au 19 octobre 1937. Quant aux so-
ciétés en liquidation, si la liquidation a
été clôturée avant l'entrée en vigueur du
décret du 19 octobre 1937, l'impôt n 'est
pas applicable.

Banque Fédérale S. A., Zurich
Le rapport de 1937 signale que le chif-

fre d'affaires de la banque accuse une
Importante au^menfetion . par rapport à
l'exercice précèdent ; cette amélioration
ne provient toutefois qu'en partie de la
dévaluation.

Le total du bilan passe de 302 à 326
millions de francs. En ce qui concerne
le passif , les fonds qui ont été confiés à la
banque ont enregistré une progression
globale d'environ 20 millions de francs.
Les avoirs en livrets de dépôt ont passé
de 35 à 38 millions de francs. Seul le
total des bons de caisse a légèrement di-
minué de 61 à 60 millions de francs. Le
taux d'intérêt moyen, calculé en fin
d'année, a baissé au-dessous de 4 %.

L'actif du bilan donne lieu aux remar-
ques suivantes : Les avoirs en caisse,
compte de virement et compte de chèques
postaux, ont presque atteint, à la fin de
l'année, le chiffre de 50 millions de
francs. Cette encaisse montre qu'il de-
vient de plus en plus difficile de trouver
des placements rémunérateurs, facilement
réalisables. Tandis que les comptes cou-
rants débiteurs ont progressé de 109 à
130 millions de francs, les avances et
prêts à terme fixe ont reculé de 59 à 45
millions de francs. Les participations syn-
dicales se sont réduites au montant ex-
trêmement modeste de 170,000 fr. du fait
que les nombreuses opérations — princi-
palement des émissions suisses — aux-
quelles la banque a participé ont toutes
été liquidées avant la fin de l'exercice.

Au compte de profits et pertes, les re-
venus totaux accusent une augmentation
d'environ un million de francs. Elle est
due en premier lieu à "l'accroissement des
Intérêts créanciers de 438,000 fr. et des
commissions de 442.000 fr. Toutes les
branches d'activité de l'établissement ont
contribué à la progression des recettes de
commissions qui sont d'ailleurs partielle-
ment comprises dans le montant des « re-
cettes diverses ».

Les dépenses pour les organes de la
banque et le personnel ont progressé de
4 millions 974,000 fr . à 5,115,000 fr. no-
tamment à la suite d'engagement de per-
sonnel rendu nécessaire par la reprise
d'activité. L'accroissement des frais géné-
raux et frais de bureau d'environ 335,000
francs est attribuable à la même raison.

Le montant des pertes et amortisse-
ments de 469,000 fr. comprend 118,000
fr. de dépenses pour les immeubles. Le
solde représente en majeure partie des
provisions et non pas des amortissements
pour pertes effectives.

Rappelons que le compte de profits et
pertes de 1937 accuse un solde actif de
2,795,094 fr . et que l'on propose de répar-
tir un dividende de 5 pour cent.
Baisse des marks « libres » et bloqués
Le « Financial News », faisant état de

la baisse de 3 pfennlngs % du mark « li-
bre », samedi, remarque que, Jusqu'ici, les
variations de ce dernier se conformaient
strictement à celles du dollar, mais que
les autorités allemandes semblent avoir
relâché leur surveillance en fin de se-
maine. La lourdeur s'est étendue aux dif-
férentes catégories de marks bloqués. C'est
ainsi que l'escompte sur les registered
marks est passé de 48 à 48 y, %, sur les
crédit-marks de 86 Y, à 87 '/%, sur les
securitie-marks de 87 y ,  k 88 %.
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Crédit agricole et Industriel, Estavayer
Bénéfice net de 1937 : 58,000 fr. (50,000

francs en 1936). Dividende 5 X % net
(5% brut).

Banque cantonale d'Uri
Les comptes de 1937 bouclent par un

boni de 217,757 fr. contre 224,465 fr . en
1936. Une somme de 65,000 fr. sera versée
à la caisse de l'Etat uranals.

General Motors
La compagnie a déclaré un dividende

trimestriel de 25 cents sur les actions or-
dinaires. Ce montant est le même que
l'an dernier.

Le dividende pour le dernier trimestre
de 1937 avait été de 1,50 dollar.

Les marchés étrangers au début
de 1938

Sous ce titre, l'Office suisse d'expansion
commerciale a publié un tableau en an-
nexe aux « Informations économiques »
dont il est l'éditeur, tableau qui contient,
pour une soixantaine de marchés étran-
gers, des renseignements concis sur la si-
tuation économique, les prescriptions à
l'importation et en matière de devises et
le commerce avec la Suisse.

Le siège de Lausanne de l'Office suisse
d'expansion commerciale tient gratuite-
ment ce tableau à la disposition des in-
téressés , contre remboursement des frais
de port.

Validité de la clause or
Agefl reproduit une nouvelle de la

« Gazette de Francfort » :
« Un tribunal suisse reconnaît la validi-

té de la clause or.
» Une société suisse de gestion, à Cla-

ris, ayant des créances de 69,000 dollars-
or constituées par l'emprunt libellé en
dollars de l'Osram à Berlin, avait fait
saisir, en Suisse, des avoirs de l'A. E. G.
et de Siemens et Halske, qui avaient ga-
ranti ledit emprunt. Le Tribunal fédéral
à Lausanne vient de reconnaître comme
définitivement valables les revendications
de la société relatives k la clause or. Les
attendus du Jugement sont très Intéres-
sants et font ressortir que la loi alleman-
de du 26 Juin 1936. abolissant la clause
or d'emprunts extérieurs libellés en mon-
naies étrangères dévaluées est contraire à
Pc ordre public suisse ».

La guerre en Espagne
I»e nettoyage

de la Sierra Palomera
ALFAMBRA, 10 (Havas). — Les

troupes insurgées poursuivent le net-
toyage de la Sierra Palomera, fai-
sant de nombreux prisonniers. Le
service central des prisonniers avait
établ i, mercredi soir, plus de 7000
fiches.
Tentative gouvernementale

sur le front de Madrid
CACERES, 10 (Havas). — Depuis

quelque temps, les gouvernementaux
ont tenté à plusieurs reprises de
couper la route de Trujillo à Talave-
ra de la Reina dans le secteur cen-
tral du Tage, à la hauteur de Naval-
morail de la Mata . Mercredi , les for-
ces insurgées de la division de Ca-
ceres ont occupé plusieurs positions,
mettant cette route à l'abri de toute
surprise. L'opération s'est terminée
à midi. Les insurgés ont fortifié les
nouvelles positions. L'adversaire n'a
tenté aucune réaction.

I»es batteries insurgées
ont recommencé, à la nuit, .
à bombarder la capitale
MADRID, 11 (Havas). — A 23 heu-

res, des batteries insurgées ont com-
mencé de nouveau à bombarder la
capitale. Les poin ts de chute sem-
blent se localiser dans le quartier
de la gare Atocha et au Paseo. Une
demi-heure plus tard , le bombarde-
ment semblait marquer un temps
d'arrêt.

Le résultat des élections
dans l'Ulster

Echec â M. de Valera

I>a réunion de l'Irlande
du nord à celle du sud

est désormais exclue
BELFAST, 11 (Havas) . — Le ré-

sultat définitif des élections de l'Uls-
ter est le suivant : Unionistes, 25 siè-
ges ; nationalistes, 8 ; unionistes in-
dépendants, 2 ; travailliste, 1 ; tra-
vailliste indépendant, 1 ; indérpen-
dant , 1.

Lord Craivagon , premier ministre
de l'Ulster, a déclaré que « le résul-
tat fait disparaître la question de l'u-
nion de l'Irlande du sud à l'Irlande
du nord du programme des négocia-
tions avec M. de Valera ».

Empêchera-f-on
certains périodiques
de sortir de France ?

Le projet de loi
discuté à la Chambre

PARIS, 11 (Havas). — La Chambre
a discuté le projet concernant la sor-
tie hors de France des journaux ou
écrits périodiques publiés eu Fran-
ce.

M. Heraud, radical indépendant,
a-vait demandé l'ajournement du dé-
bat car, à son avis, les mesures pro-
posées tendent à mettre la presse en-
tre les mains gouvernementales. Cet-
te demande d'ajournement a été re-
poussée par 383 voix contre 218.

M. Quenelle demande alors le ren-
voi à la commission du projet de
loi. U estime, en effe t, que ce projet
marque le début d'une opération
plus vaste contre la liberté de la
presse. 11 a ajouté qu'il serait, en
outre, inefficace.

Le rapporteur, M. le Trocquer, so-
cialiste, vient ' justifier le vote du
projet.

La suite du débat est renvoyée à
une autre séance.

Un escroc recherché
par la police de Bruxelles

est arrêté à Genève
GENEVE, 10. — La police a ar-

rêté, jeudi , dans un hôtel de la ville,
un nommé Jean-Paul Steyer , âgé de
40 ans, qui était sous mandat du par-
quet de Bruxelles pour escroquerie
d'une somme de 80,000 f rancs. Après
in t errogatoire du commissaire de po-
lice, Steyer a été écrouê à Saint-An-
toine.

Edimbourg-Londres
en quarante-huit minutes

A 658 km. à l'heure ,
un avion anglais enlève un

record à l'Allemagne
LONDRES, 11 (Havas). — Quit-

tant Edimbourg jeudi soir, un avion
monoplace de combat « Hawker
Hurricane », a accompli le trajet
Edimbourg-Londres en 48 minutes,
soit à une vitesse moyenne de 658
kmh., battant ainsi le record du
monde pour avions terrestres qui
appartenait jusqu 'ici à l'Allemagne
avec 610 kmh.

Les autorités britanniques
protestent

HONGKONG, 10 (Reuter) . — On
apprend de source officielle que des
détachements d'infanterie de marine
japonaise ont débarqué à Ouei Hai
Houei, au début de la semaine. Ce
port sert de base d'été à la flotte an-
glaise dans les mers de Chine et les
autorités britanniques ont protesté
auprès du commandant japonais,
qui a immédiatement donné l'ordre
aux soldats de rejoindre leurs bâ-
timents. Les Anglais ont également
demandé aux Japonais l'assurance
que cet incident ne se renouvellera
pas.

Deux navires de guerre japonais ,
des croiseurs , croit-on , sont actuelle-
ment dans le port de Ouei Hai
Houei , où se trouvent également le
croiseur britannique « Sut f olk » et
l'escorteur « Sandwich » qui veillent
à la protection des intérêts britan-
ni ques. Le croiseur britannique «Ca-
petown» venant de Hongkong est at-
tendu incessamment.

Des troupes nipponnes
débarquent dans un port

servant de base l'été
à la flotte anglaise

Optimisme quant au
retrait des volontaires

Au comité de Londres

LONDRES, 11 (Havas). — A la
suite des entretiens que M. Eden a
eus successivement avec les ambas-
sadeurs d'Italie et de France, un
certain optimisme s'est manifesté
jeudi soir dans les milieux bien in-
formés concernant les perspectives
du retrait des volontaires étrangers
en Espagne.

COURS DES CHANGES
du 10 février 1938, à 17 h.

Demande Offre
Paris 14.05 14.20
Londres 21.595 21.615
New-York .... 4.30 4.32
Bruxelles 73.— 73.20
Milan 22.60 22.90

> lires tour —.— 20.55
Berlin 173.90 174.30

> Registermk —.— 109.—
Madrid —•— — •—Amsterdam ... 240.90 241.20
Vienne 81.40 81.80
Prague 15.10 15 25
Stockholm ... 111.20 111.50
Buenos-Ayres p 114.— 117.—
Montréal 4.30 4.32

Communiqué à titre Indicatif
par la Banque cantonale neuchâteloise

Le Conseil national a refusé
le statut du personnel

(Suite de la première page)

C'est là , qu'il faudrait arriver iassouplir les dispositions légales, ac*ceptables pour une administration
mais beaucoup trop rigides pour \_j_L
régie qui doit travailler commercia-
lement et lutter contre la conçue
rence. C'est une erreur de croire m»
le trafic va se stabiliser. 1935 fr-*désastreuse pour les C.F.F., à caus»
des sanctions qui ont paralysé W
échanges ; 1937 fut relativement boa,
ne parce que la situation , en Médi-terranée a favorisé les échanges par
voie de terre. Dans l'un et l'auto*
cas, les fluctuations du trafic avaient
pouir cause des événements polili.
ques. Or, à l'avenir, les perturba,
lions politiques sont encore possi.
blés et même probables, de sorte
qu'il est nécessaire que l'entrepris»
soit en mesure de s'adapter rapide-
ment aux circonstances.

Les mesures proposées ne doivent
pas être interprétées comme un ges.
te de méfiance à l'égard du person-
nel. Au contraire, elles sont desti.
nées à stabiliser la situation des
C.F.F., parlant à assurer celle dès
agents et employés qui vivent de
l'entreprise. Et M. Pilet-Golaz put
s'écrier, en terminant : « Celui qnj
défend vraiment , et à longue échéàn.
ce, les intérêts du personnel en oettt
affaire, eh bien ! c'est celui qui vom
parle de ce banc. »

I>e vote
Cet exposé n'avait été écouté qw

par un tiers de l'assemblée. On saj.
tait que les positions étaient prises
et les appels les plus éloquents ne
pouvaient pas changer une opinion,
Aussi , est-ce pa>r 112 voix contre 53,
soit à une majorité de 2 contre 1
que le texte du Conseil fédéral fut
repoussé, eu faveur d'une proposi-
tion de la minorité, acceptée par les
socialistes et qui ne change pour ain.
si dire rien au régime actuel.

La majorité est trop forte pour que
le Conseil des Etats songe à créer
une divergence en revenant au tex-
te uu Conseil fédéral. Ainsi, par le
vote de jeud i matin, le projet en dis-
cussion est devenir un simple projet
d'assainissement financier. Il ne sau-
rait plus guère être question de ré-
organisation . Le peuple aura peut-
être à dire si c'est cela qu'il veut,

G. P.

Un secours de Papanine
On expérimentera

un autogyre
MOSCOU, 11 (Havas). — On si-

gnale qu'un des deux avions emme-
nés par le brise-glace « Ermak» qui
se porte au secours de l'expédition
Papanine est un autogyre. C'est la
première fois qu'un appareil sem-
blable est expérimenté dans l'arcti-
que.

Le brise-glace « Mourmansk» est
arrivé dans la mer du Groenland.
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Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du journal < Le Radio ».
SOTTENS : 12.29 , l'heure. 12.30, lnform.

12.40, disques. 13 h., musique légère,
13.30 , fragmente de « Peer Gynt », dt
Grleg. 16.59 , l'heure. 17 h., musique nis-
se. 18 h., disques. 18.15 , communiqués.
18.40, pour ceux qui aiment la monta-
gne. 18.50, la semaine au Palais fédéral
19.05, le football suisse. 19.10, Intermède,
19.15, micro-magazine. 19.50, lnform, 21
h., conc. de mandolines. 20.25, bulletin fi-
nancier. 20.40, musique légère. 21.15,
Inauguration du Salon de l'auto. 22.30,
reportage du championnat internatioml
de hockey sur glace, à Prague.

Télédiffusion : 10.20 (Marseille), musi-
que de chambre. 12 h . (Lugano), dis-
ques. 16.05 (Vienne), disques. 23.30 (Mu.
nich), musique gaie.

BEROMUNSTER : 12 h., valses. 12.40,
airs de films. 16 h., pour Madame. 16.30,
chant. 17 h., musique russe. 18 h., dis-
ques. 18.35, musique de chambre. 19.15.
causerie sur des remèdes extraordinaires,
20.05, « Turandot », drame lyrique de
Puccini.

Télédiffusion : 11.25 (Vienne), chant et
piano. 14.10 (Francfort), disques. 15.15
(Vienne), chant et piano. 23 h. (Mu-
nich), musique gale. 24 h . (Francfort),
musique norvégienne.

MONTE-CENERI : 12 h., dlsqiies. 12.M,
conc. par le R. O. 17 h., musique rusée.
19.15, causerie sur George' Sand. 20 h .
retr. d'une station suisse. 21 h., cinquiè-
me symphonie de Beethoven.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

Europe I :  10.45 (Fribourg e. B.), mu-
sique gaie. 12 h. (Vienne), orchestre
15 h., quintette. 16 h. (Francfort), conc
choral et d'orchestre. 18 h. (Tour Eiffel)
musique légère. 18.30 (Vienne), chanson!
et danses des Balkans. 19.35, orchestn
philharmonique. 22.30, danse.

Europe II : 12 h. (Saart.rilcl_ .en), con-
cert . 12.45 (Strasbourg), concert. 14 &
(Paris), musique variée. 15 h. (Toulou-
se), orchestre. 15.45 (Grenoble), concert
16.45 (Nice), concert . 18 h. (Tour Eiffel)
musique légère. 18.45 (Lyon), musique" <k
chambre. 20 h., disques. 21.30 (Paris)
orchestre national.

RADIO-PARIS : 13 h. et 14.45, nu»!
que variée. 15.45, piano. 18 h., musiqui
variée. 21.30, « Amants », comédie de Don
nay. 24 h., concert

DROITWICH : 12.50, orgue. 14.15 , mu-
sique de chambre

MILAN : 16 h., piano.
LONDRES RfiG. : 16.45 et 21.15, conc

symphonique.
VIENNE : 17.35, piano. 19.35, concen

symphonique.
KŒNIGSWUSTERHAITSEN : 18 h., pia-

no.
HAMBOURG : 18.10, violon et piano.

20.40. œuvres de Tchaïkovsky.
LYON : 18.45 , musique de chambre.
FRANCFORT : 20 h., « Le vaisseau fan-

tôme », opéra de Wagner
STRASBOURG : 21.30, orchestre de

chambre de Bâle. 23 h.. « Pas de fum&
sans feu » , opéra comique de Chadal.
t>nz^vrsy/rsss/xni'ŝ ^^

Carnet du jour
CINfiMAS

Apollo: Abus de confiance.
Palace : Drôle de drame.
Théâtre: L'emprise du passé.
Caméo : Ferdinand le vertueux
Au Studio : Visages d'Orient.

Au Restaurant du Concert
Le trio musical et attractif

« LE0NARDI »
(Tous les jours après-midi et soir)

^ 
EN BAVIÈRE

LOHR (Bavière), 10 (D.N.B.). —
Un camion avec remorque, marchant
à toute allure, s'est précipité contre
une maison de Steinbach près de
Lobr. Le choc a été si violent que
la maison s'est écroulée, entraînant
une remise dans sa chute.

Le propriétaire de la maison a été
enseveli sous les décombres. Sa sœur
a été tuée. Le conducteur de l'auto-
mobile et son compagnon ont été
également ensevelis sous les décom-
bres. Le conducteur a été tué. Les
travaux de déblaiement sont diffici-
les, car le camion transportait une
charge de matières inflammables.

Un camion s'écrase
contre une maison

qu'il démolit

Dernières dép êches de la nuit et du matin

^  ̂ «- ^ 
Exigez le

\ ra /  "i"• **'NLJggïi/ pranli d'origine
\^ 

y avec cachets
Xy' et bouchons marqués

Association des Encaveurs neuchâtelois contrôlés

'-O d. 1rs l_r

'_m_MÏ_l(̂ li
i: 
j t̂rï)

I UNE PETITE STATION
| OE VfNIILIlIIOK El DE CHAUFFAGE
rV placée derrière la planche de !
î J bord permet d'insuffler dans la
ul carrosser ie de l'air condition-
1 ne; en hiver , air chaud (chauf-
3 fage , dégivrage, antibuee), en
1̂  

ete : air irais.

C'est une qualité

CféAiqejort
Catalogues et essais

\ sur demande

I 

GARAGE SEGESSEMANN
NEUCHATEL¦PRÉBARREAU
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leulement. - .- a
(Autorisée du 3t Janvier au 1? Février |5 -|

C'est la plus belle occasion d'achat de l'année. ¦, a
Décidez-vous immédiatement , vous économiserez XM
des centaines de francs et vous recevrez en plua 'r r}

un magniti .ue cadeau. ¦ J
Seulement la belle qualité Pflster. .:
livraison franco. uSl
Garantie même contre les risques du chauffage SHy

central. wg
Enmagaslnage gratuit pendant II mois. ¦ : i
le plus grand et le plus beau choix d'ameuble- : ':%

menti dans tous les prix Jusqu'à 10.000 Fr. Kg

. à découper et envoyer j. -yj
H° 1/184 Choisissez l'un des 10 Ameub.9- Si

ments de la Liquidation i*:'M
b Fr. 980.—, 1000.—, 1290.—, 1460.—, 1800.— I l,

1975.—. 1300.—, 1500.—, 2665—, 3200.— |jS
literie complète y comprise tôt

Souligner s. v. pi. ce qui convient l?j§

Nom: . H|
Adresse: ' " ' ¦"" hx

SA 3582 X

Salle des Conférences - Corcelles
SAMEDI 12 FÉVRIER 1938, à 20 heures

sous les auspices
de la société « Les amis de Corcelles-Cormondrèche »"

CAUSERIE-AUDITION :

Le peuple et sa chanson
préférée

par M. l'abbé JOSEPH BOVET,
chanoine d'e la cathédrale de Fribourg,

compositeur et professeur
accompagné de sa PETITE MAITRISE

Entrée : 50 c.

Pour cause de

cessation de commerce
les clients du REPASSAGE-EXPRESS sont priés de
retirer leurs effets jusqu'au mercredi 16 février prochain.~ '¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦¦¦

Union de Banques Suisses
CONVOCATION

Messieurs les actionnaires sont convoqués en

Assamblée générale ordinaire
pour le vendredi 25 février 1938, à 15 h. 30

à l'hôtel de l'Union de Banques Suisses, à Saint-Gall
ORDRE DU JOUR :

1. Rapport du conseil d'administration et présentation
des comptes de l'année 1937 ; rapport des contrôleurs
et décharge à l'administration.

2. Décision sur l'affectation du bénéfice net de l'exercice.
3. Revision des statuts.
4. Nominations.

Les cartes dTadmission à l'assemblée peuvent être
retirées du 14 au 24 février 1938 au soir, moyennant
justification de la possession des actions, aux guichets
de nos sièges, succursales et agences. Le rapport sur
l'exercice 1937 peut également être obtenu à ces guichets.

Le bilan, le compte de profits et pertes, le rapport
des contrôleurs et les propositions de modifications aux
statuts sont à la disposition de MM. les actionnaires
dans tous nos bureaux dès le 14 février 1938 jusqu'au
jour de l'assemblée générale.

Winterthour et Saint-Gall, le 28 janvier 1938.
UNION DE BANQUES SUISSES

An nom du conseil d'administration ï
Le vice-président : Dr G. BOSSHARD.
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Rhumatismes >
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i Abus de Confiance î
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*§ Un nouveau triomphe de la production française »
Il Charles VANEL - Valentine TESSIER - Jean WORHS |
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Boucherie - charcuterie Jw< zX "'

Berger-Haclten fils ĤRue du Seyon - Tél. 51.301 ffl
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Prothos
Les chaussures

Prothos pooi dames
ne coûtent qoe
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BAUX A LOYER
En vente au bureau de la « Feuille d'avis »

f 
FAKITAÇin BIENNE >

DEMAIN SAMEDI:
Grand bal des p arf ums

AU PROGRAMME : Orchestre dans Lennartz H
avec Sus! Susa et Claire Bredford H

M

Chacun aura son petit cadeau offert par la Maison Parisienne bien connue <« VIGNY ». — Dépositaire : M. Tiédie, parfumerie, avenue de la Gare, Bienne.
Vente de sable pour bâtiment

La commune de Finsterhennen (près Anet ) a une
quantité d'environ 400 m3 de SABINE première qualité
A VENDRE très bon marché, pour cause de manque de
place. Peut-être transporté par camion. — Occasion
avantageuse pour entrepreneur. Pour renseignements,
s'adresser au président u

Fritz Probst-Eggimann, Finsterhennen.

A l'occasion de notre
GRANDE VENTE DE

J/fifiiiiill iiiiilliiflinilllliillÉiilll limiSl
nous venons de recevoir

SERVIETTES
HYGI EN I QU ES

SO LU BLES

«Populaires»
FAM A

nouveau modèle, fl B JÉt Ŵk.
une création de B-fcirm nff gH
l'industrie suisse BQlBk K- S 

^
Le p a q u e t  de A -ffaW THL __Sr M
7 pièces f̂r ^BflT -%Q

Mesdames, essayez-les !

vend bon et bon marché

I Conservatoire de Musique
I de Neuchâtel
B Direction ; Ernest Bauer, J.-M. Bonhôte

I Ouverture du deuxième semestre
I de Tannée scolaire 1937-1938
M MARDI -15 FÉVRIER

|1 CLASSES DE PROFESSIONNELS
b| Diplômes du Conservatoire et de la Société
fĉ  pédagogique suisse de musique

y ECOLE DE MUSIQUE à tous degrés
P» Conditions réduites i>our débutants
V Certificats (Fétudes
Y Inscriptions et renseignements dèa ce Join. - Prospectus

POIS SON S |
FILET de CABILLAUD

frais extra, à 90 c. le demi-kilo

Au magasin
Lehnherr frères

Bois de feu
foyard. le stère 31 fr., fagots
toutes dimensions, rendu à
domicile. — Tél. 61.252. P.
Imhof fils, MontmoUln *.

Avec
votre riz — 
vos pâtes 
vos chanterelles 
les pommes de terre
la choucroute 

pour
vos potages 
vos sauces 
vos rôtis 

vous pensez à la
délicieuse saveur 

de nos
extraits de tomates
en boites à clef d'environ
bko. 0,100 à -.15, -.20 c. —
bko. 0,200 à -.30, -.40 c —
jusqu'à 5 kg. 

-ZIMMERMANN S.A.

Vitrines-bibliothèque
MODERNES, noyer, massif
hêtre, grandeur 95 X 150 X 35
cm., rayons sur crémaillères,
glaces coulissantes, deux por-
tes, son prix : 130.—. A voir
seulement chez

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel
Bayou du neuf au 1er étage

Téléphone 62.375

i* A vendre quel ques ¦

I BICYCLETTES
D'OCCASION

pour dames et messieurs
Au magasin:

Marcel B0RNAND
iemple-Neui 6 - Neuchâtel



Faut-il confier à un Allemand
la direction d'un service intéressant

la défense nationale ?

UN DÉBAT AU CONSEIL DES ÉTATS

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Il convient d'accorder quelque at-
tention à une étrange affaire évo-
quée, jeudi matin , au Conseil des
Etats, par M. Malche, député radical
genevois. Voici les faits, très briè-
vement résumés.

Un syndicat s'était constitué, à
Genève, pour assurer des transports
internat ionaux au moyen de vagons-
citernes. Ce syndicat s'adressa à l'of-
fice fédéral des possibilités de tra -
vail afin d'obtenir un subside, car il
se proposait de commander les ya-
gons à l'industrie suisse. Il n 'obtint
pas ce Qu 'il demanda i t . Un peu plus
tard, le commissariat général des
guerres décidait de constituer un
parc de 100 vagons-citernes qui ser-
viraient à ravitailler l'armée en car-
burant, en cas de mobilisation. En
bon économe, il s'avisa de confier  ce
matériel à une entreprise privée nui ,
en temps de paix et contre paiement
d'une redevance annuel le , le ferai t
rouler pour ses besoins particuliers .

Le syndicat genevois se mit alors
sur les rangs pour obtenir la loca-
tion de ces vagons. Les pourparlers,
engagés d'abord avec l'office des
possibilités de travail , semblaient  de-
voir aboutir , le chef du départem en t
de l'économie publique avait donné
un préavis favorable quand tout fut
rompu. Enfin , au début de 1937, on
apprenait qu'une société venai t de
se fonder sous le nom d'ETRA, qu'el-
le avait son siège à Zoug et qu'elle
était précisémen t chargée de «gérer»
et de tirer profit du matériel appar-
tenant au commissariat des guerres.

L'ETRA compte parmi ses admi-
nistrateurs un Belge et deux Suis-
ses, don t M. Brsvin Matter , ancien
chef de l'exploitation aux C.F.F. Mais
son directeur est un juif allemand ,
M. Schwerin , qui a dû quitter le
Reich à cause de son origine israé-
lite. Ce M. Schwerin est, parait-il, un
« as _> dans le domaine des trans-
ports et il possède des relations dans
le monde entier. Tout cela est très
bien , seulement , on peut s'étonner
qu'il ait fallu recourir aux services
d'un étranger pour diriger une en-
treprise qui, en définitive, dépend
du département militaire fédéral .

Tous ces faits ont donné lieu à
une interpellation , développée jeudi
matin, par M. Malche, qui demanda ,
en particulier, pourquoi un Alle-
mand , qui n 'a d'ailleurs obtenu son
permis de séjour qu'après la consti-
tution de l'entreprise, avait évincé
une association suisse et quelles
étaient les garanties prises en vue de
sauvegarder les intérêts de la défen-
se nationale. Car enfin , M. Schwe-
rin enverra nos 100 vagons-citernes
se promener dans les quatre coins
de l'Europe; si donc, Pétat-major en
a besoin brusquement, qui nous as-
sure qu'il pourra les faire revenir
assez rapidement ?

Les explications de M. Obrecht ne
furent pas entièrement satisfaisan-
tes. Un point est acquis, c'est que le
syndicat genevois n 'a pas pu fournir
les garanties suffisantes pour obte-
nir la location du matériel. Son di-
recteur était un ancien propriétaire
de café , puis d'épicerie, ce qui n'est
évidemment pas une préparation
suffisante pour diriger une entrepri-
se de transports. M. Obrecht affirma
ensuite qu'on n'avait pu trouver,
dans toute la Suisse, une maison qui
pût se charger de l'affaire. C'est
pourquoi on avait eu recours à M.
Schwerin, particulièrement qualifié.
On a signé avec lui un contrat de 30
ans et il verse au commissariat des
guerres une somme annuelle de 60
mille francs. Bref , M. Obrecht esti-
me que tout s'est passé normalement
et qu'il n'y a pas lieu de revenir sur
cette affaire.

Cela n'empêcha point le Conseil
des Etats d'ouvrir la discussion , si-
gne évident qu'il n 'était pas entière-
ment convaincu. Et M. Malche put
insister sur un point capital : En
cas de tension internationale, l'état-
maj or, dans ses préparatifs de mo-
bilisation , doit se préoccuper de
rassembler les 100 vagons-citernes.
II doit donc donner l'ordre à M.
Schwerin, sujet allemand, de les ra-
patrier immédiatement. Cela revient
à dire qu'une des premières person-
nes inf o rmées en Suisse de nos pré-
parat if s  de mobilisation sera un
étranger, un Allemand.

Voilà qui est anormal . On recom-
mande  à tout le monde , en particu-

lier aux journalistes, de se montrer
d'une extrême prudence et de la
plus grande discrétion en ce qui
concerne les renseignements d'ordre
mili taire et c'est à un étranger qu'on
confie la direction d'un service in-
téressant la défense nationale !

L'opinion saura-t-elle faire com-
prendre à M. Obrecht qu'il y a bel
et bien lieu « de revenir sur cette af-
faire » ? G. P.

Les sports
HOCKEY SUR GLACE

La composition des groupes
du championnat du monde

à Prague
Voici la composition des groupes

du championnat du monde à Prague :
Groupe A : Suisse, Hongrie, Polo-

gne, Roumanie et Lithuanie.
Groupe B : Angleterre, Etats-Unis,

Lettonie, Norvège et Allemagne.
Groupe C : Canada , Tchécoslova-

quie, Suède, Autriche.
Les trois premiers des groupes A

et B et les deux premiers du grou-
pe C seront qualifiés pour le second
tour qui comprendra alors deux
groupes de quatre.

La Suisse jouera vendredi contre
la Hongrie, samedi contre la Rouma-
nie, lundi contre la Lithuanie et
mardi contre la Pologne.

BOBSLEIGH
Les finales

du championnat du monde
de bob à deux

Voici le classement des finales du
championnat du monde de bob à
deux disputé à Saint-Moritz : 1. Al-
lem agne I, 5' 34" ; 2. Angleterre, 5'
36" ; 3. Suisse I (Feierabend, Beer-
li), 5' 36"1 ; 4. Belgique II, 5' 36"6 ;
5. Etats-Unis, 5' 37"1 ; 6. Allemagne
II, 5* 37"2 ; 7. Belgique I, 5' 38" ; 8.
Suisse II (Ruesch, Fonjallaz), 5'
39"8.

TIR
Mort d'un tireur suisse

bien connu
M. Hans Fahner, tireur bien con-

nu, est mort à Unterseen , d'une at-
taque à l'âge de 62 ans. Il a fait par-
tie pendant quelques années du grou-
pe des tireurs internationaux.

Le projet d'horaire du 15 décem-
bre 1937, pour la période du 15 mai
1938 au 14 mai 1939, apporte à l'ho-
raire actuel — nous l'avons déjà dit
— de sensibles améliorations inté-
ressant directement n otre région.
Nous pensons bien faire en attirant,
dès maintenant, l'attention de nos
lecteurs sur ces améliorations et sur
les possibilités qu'elles offrent.
Laiisanne-Neuchâtel-Bicnne

Le train direct 107 (Lausanne -
Bienne), retardé au départ de Neu-
châtel de ' 9 h. 47 à 9 h. 49, relève
dorénavant la correspondance du
train omnibus 1560 venant du Locle
et de la Chaux-de-Fonds.

Un nouveau train-tramway (auto-
motrice rapide avec arrêts à toutes
les station s entre Yverdon et Neu-
châtel) quitte Lausanne à 18 h. 38
pour passer à Neuchâtel à 20 h. 20 et
arriver à Bienne à 20 h. 55. Ce nou-
veau train coupe l'intervalle de deux
heures entre les trains 1523 et 1527
et distribue depuis Yverdon ou Neu-
châtel , sur le tronçon Yverdon-Bien-
ne, les voyageurs du train direct
125 quittant Lausanne à 18 h. 52.
Ce nouveau train-tramway est en re-
lation à Neuchâtel avec le train quit-
tant  cette ville à 20 h. 34 pour les
Verrières et avec le train de 20 h. 37
pour la Chaux-de-Fonds.

Un nouveau tram accélère quitte-
ra Neuchâtel à 6 h. 39 pour arriver
à Lausanne à 7 h. 50, avec arrêts à
Gorgier, Grandson, Yverdon, Chavor-
nay et Cossonay. Ce nouveau train
relèvera à Neuchâtel la correspon -
dance des tra i ns arrivant aux envi-
ron s de 6 h. 30 du Locle, de Bienne,
de Berne et des Verrières. De Lau-
sanne, il permettra notamment de
gagner rapidement le Valais par le
train direct 38 quittant Lausanne à
8 h. 20, passant à Saint-Maurice à
9 h. 14, à Sion à 9 h. 50, pour arri-
ver à Brigue à 10 h. 44. Ce train
sera certainement très apprécié par
les voyageurs de commerce, les so-
ciétés et les écoles.

En lieu et place du service des
voyageurs au tra in - marchandises
4530, un nouveau train-tramway 1530
est prévu entre Bienne et Neuchâ-
tel, les j ours ouvrables. En partant
de Bienne une minute plus tôt (23 h.
03), il sera dès lors possible d'arri-
ver à Neuchâtel à 23 h. 35 au lieu
de 24 heures.

Neuchâtel - Pontarlier
Pour abréger la durée de l'arrêt

aux Verrières-Suisse du train 1847,
y arrivant de Neuchâtel à 19 h. 58,
ce train partira , les jours ouvrables,
13 minutes plus tôt des Verrières-
Suisse, ce qui diminuera  d'autant la
durée du trajet Neuchâtel-Pontarlier.

Pour donner suite aux demandes
réitérées de l'Union des voyageurs
de commerce de la Suisse romande,
tendant à l'amélioration des rela-
tions matinales de Genève et Lau-
sanne pour la Chaux-de-Fonds et le
Locle, le train 1563 quittera Neu-
châtel à 9 h. 50 au lieu de 10 h. 15
et arrivera au Locle à 10 h. 50 au
lieu de 11 h. 31. Le battement avec
le direct arrivant de Lausanne à
Neuchâtel à 9 h. 44 est ainsi réduit
à 6 minutes. Les relations des Ver-
rières (train 4476), de Bern e (train
1857), de Bienne (train 1510)

^
se trou-

vent améliorées dans la même me-
sure; le battement à la Chaux-de-
Fonds entre le train 1613 de Bienne
et le train 1563 pour le Locle se voit
ainsi réduit à 5 minutes.

Le train 1563 avancé ne relevant
plus à Neuchâtel la correspondance
des trains 108 de Bienne et 1507
d'Yverdon, ce service est assuré dès
lors par le train-marchandises 4571
quittant Neuchâtel à 10 h. 15 pour
arriver à la Chaux-de-Fonds à 11 h.
28. Ce train 4571 est en outre pro-
longé jusqu 'au Locle afin d'assurer
le transport des abonnés (écoliers)
au départ de la Chaux-de-Fonds à
la place du train 1563.

Pour réaliser à la Chaux-de-Fonds
une correspondance immédiate avec
le train 1582 (Flèche du Jura par-
tant à 16 h. 20 pour Neuchâtel) un
nouveau train (1580b ) partira du
Locle à 16 h. 04 pou r arriver à la
Chaux-de-Fonds à 16 h. 13.

Ce train 1580b aura comme contre-
partie un nouveau train (1579) rele-
vant la correspondance du train 87
de Saignelégier et partant de la
Chaux-de-Fonds à 15 h. 40 pour ar-
river au Locle à 15 h. 49.
Bienne - I>a Chaux-de-Fonds

Afin de réaliser à Bienne la cor-
respondance avec les trains 103 à
destination d'OHen et 131 à desti-
nation de Bâle, le train 430 sera
avancé de 52 minutes et quittera la
Chaux-de-Fonds à 6 h. 07 pour arri-
ver à Bienne à 6 h. 54. En partan t

de la Chaux-de-Fonds à 6 h. 07 (ou
du Locle à 5 h. 52 par le train 1606,
légèrement avancé), il sera dès lors
possible d'arriver à Bâle à 7 h. 51,
à Olten à 8 h. 03, à Zurich à 9 h. 18.

Pour donner suite dans une cer-
taine mesure aux observations pré-
sentées par le gouvernement nem-
châtelois au sujet de ce projet d'ho-
raire, la direction générale des C.F.F.
se propose de créer encore, les jours
ouvrables, entre le Locle et la
Chaux-de-Fonds, les deux nouveaux
trains suivants :

Train 1615 : la Chaux-de-Fonds
départ 12 h. 27, arrivée au Locle-
ville 12 h. 35.

Train 1576b: le Locle-ville départ
13 h. 42, arrivée à la Chaux-de-
Fonds 13 h. 55.

Le tronçon la Chaux-de-Fonds -
le Locle - sera ainsi desservi par 25
trains dans un sens et 26 dans l'au-
tre. Le train 1615 relèvera à la
Chaux-de-Fonds la correspondance
des trains 1615 de Bienne et 85 de
Saignelégier, tandis que le train 1576b
y réalisera la liaison avec les trains
88 vers Saignelégier et 56 pour les
Ponts-de-Martel. De plus, le train
1576b facilitera le transport des éco-
liers.

Enfin, il est question d'avancer a
16 h. 34 le départ du train 1628 de
la Chaux-de-Fonds pour le mettre en
correspondance à Bienne, non seu-
lement avec le train 117 pour Ol-
ten, mais encore avec le train 1626
pour Berne.

Les améliorations
apportées au prochain horaire

LA VILLE
________________________________________________________________________

L'assemblée
annuelle de l'Association

des sociétés locales
Le dévouement qu'elles apportent à

mettre quelque diversité dans notre vie
locale, nous rend les nombreuses socié-
tés que compte Neuchâtel infiniment
-.ympathlques. Mais nous ne savons pas
toujours quelle est leur vie propre, ni
comment s'ordonne leur activité. Félici-
tons-nous donc que l'assemblée générale
de l'association qu'elles forment nous
donne, une fois par an, l'occasion de pé-
nétrer un peu dans leur Intimité.

Car elles sont réunies en un groupe-
ment fort actif dont 73 d'entre elles —
c'est-à-dire la presque totaUté — font
partie.

Ce groupement avait, hier, son assem-
blée générale annuelle, dans la salle du
Conseil général , eous la présidence de M.
Max Berthoud, qui en est la chevlUe
ouvrière.

Quarante-deux délégués y étalent pré-
sents.

Après lecture d'un très substantiel rap-
port, retraçant l'activité des diverses so-
ciétés pendant l'année 1937, et notam-
ment au cours des grandes manifesta-
tions qui ont eu Heu dans notre ville
(il y fut notamment question de la fête
des vendanges dont le résultat financier
se traduit par 73,584 fr. 90 de recettes et
68,359 fr. 30 de dépenses), les membres
furent renseignés sur l'état actuel de
l'association, qui est on ne peut plus ré-
jouissant. Trois admissions ont été enre-
gistrées : celles de ia Société des Vieux -
Industriens, de la Société de sauvetage
et de vigilance nautique, et de la Socié-
té des accordéonistes de Neuchâtel. Le
capital de l'association est actuellement
de 10,600 fr. 61.

Puis, après avoir nommé, par acclama-
tions, M. Ernest Blanc membre d'hon-
neur, en témoignage de l'estime que lui
a valu l'Incessante activité dont 11 a fait
preuve, les délégués présents ont nommé
au comité trois nouveaux membres : M.
Jacques Ribaux, représentant les Vieux-
Zofinglens, qui remplacera M. Ernest
Blanc, M. P. Kaltenrleder, représentant
les Amis-gymnastes, qui remplacera M.
Charles Oswald , et M. P. Kemmler, repré-
sentant les anciens élèves de l'Ecole de
commerce, qui remplacera M. Maurice
Vuille.

Le comité est désormais formé de MM.
Max Berthoud. Jacques Ribaux, Léon
Gauthier , Auguste Haag, P. Kaltenrleder ,
Walther Lanz, P. Kemmler, Antoine
Jehle, Ernest Fallet et Willy Schuma-
cher.

Le Club neuchâtelois d'aviation , la So-
ciété des vieux unionistes et celle des
horticulteurs neuchâtelois fonctionneront,
à la fin de l'exercice, comme vérifica-
teurs de comptes.

Au nom du Club d'aviation, M. René
Thiébaud a proposé que l'association tînt
désormais un registre des membres qui
ont été radiés pour cause de non paie-
ment de cotisations et que ce registre
fût ouvert en tous temps aux membres
de l'association .

Cette fort intéressante partie adminis-
trative fut suivie d'une pertinente cause-
rie de M. Lucien Petitpierre sur le droit
d'auteurs, qui permit aux délégués pré-
sents de se familiariser avec cette im-
portante question troo souvent négligée
par les grounements à l'époque de leur
soirée annuelle.

Présidée avec brio par M. Max Ber-
thoud , et baignée d'une atmosphère cor-
diale et symoathiaue. cette assemblée a
l'incontestable avanta ge de nous avoir
permis de voir en détail l'activité de nos
sociétés et les efforts qu'elles font — et
l'association oui les groune avec elles —
pour mettre quelque couleur dans notre
vie locale. (g.)

Une trop grande discrétion a en-
touré la retraite, à fin 1937. du ser-
gent de police Edmond Ouillet , qui
s'est retiré après 35 ans d'une acti-
vité que ses chefs se sont toujours
plus à louer. C'est en effet le 9 oc-
tobre 1902 que M. E. Ouillet entrait
dans la garde communale. Il fut ,
dès le début , chef de la section des
premiers secours au service du feu
et l'on eut maintes fois l'occasion
d'apprécier son courage et son sa-
voir-faire. Excellent sous-officier,
apprécié de ses chefs et fort aimé
de ses subordonnés, il s'est retiré à
l'âge de 66 ans. Souhnifons-liii de
jo uir longtemps d'un repos bien ga-
gné.

ï>istin«?tion
M. Paul Baillod , avocat et notaire

en notre ville, vient d'être fa i t  offi-
cier de la Légion d'honneur par le
gouvernement français. Cette dis-
tinction — accordée au titre étran-
ger — est d'autan t plus honorifique
qu'elle est faite directement, sans

• passer par les gra des inféri eurs.

Une retraite dans la police

VIGNOBLE
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BOUDRY
Conférence dn C l u b  jurassien
(c) La section « Treymont ¦> du Club
jurassien organise de temps à autre une
conférence publique. Celle de mercredi
soir, donnée par M. Ischer, docteur ès-
sciences, de Neuchâtel, fut des plus cap-
tivantes.

Secondé par de superbes vues photo-
graphiques projetées sur l'écran , le con-
férencier conduisit son nombreux audi-
toire dans la région toute proche, mais
souvent bien peu connue, du Creux du
Van, Gorges de l'Areuse, la Tourne. La
formation géologique de ces terrains, le
processus compliqué de leur relief , la ri-
chesse de leur flore , les Joies touristi-
ques qu'ils offrent, tout cela fut exposé
avec la clarté et la simplicité qui carac-
térisent la connaissance parfaite, et aussi
avec l'amour fervent d'un enfant du Jura
pour le coin qui vit ses premières proues-
ses.

| VAL-DE- RUZ î
VALANGIN
Conférence

(c) « Silhouettes françaises », tel était utitre de la conférence que, sous les atarpices de la section de la Croix-bleu» a»Valangin-BoudevilUers, le pasteur rS!
Kretschmar a donnée mercredi soir »«
collège. M. Kretschmar a parlé des «périences qu'il a faites comme agent a»la Croix-bleue française dans toute» y Z
contrées de ce grand pays qu'U est anpelé à visiter. L'œuvre de la Croix-bleu,
en France consiste non seulement à co^.battre les méfaits de l'alcool, mais & an[
porter l'Evangile à ceux qui ne le çg£
naissent pas encore. M. Luc Kretschmù
a enfin montré que si l'œuvre de u
Croix-bleue rencontre beaucoup d'obsta.
clés en France, elle se répand par contre
avec ampleur dans certaines des colonies
françaises.

VAL-DE -TRAVERS^

FLEURIER
Un fourgon de livraison

heurte une borne
(c) Dans la nuit de mercredi à jeu-
di , un automobiliste de Fleurier, J[,
Henri Sandoz , revenait de Saint-Sul-
pice, conduisant un fourgon de lj .
vraison , lorsque sa machine heurta
violemment une borne au pont de la
Roche, par suite d'un dérapage.

M. Sandoz fut projeté hors de U
voiture et subit de nombreuses blés,
sures et contusions sur tout le corps,
Relevée par un automobiliste, la vic-
time fut  conduite à son domicile où
elle reçut les soins d'un médecin.

Quant à la machine, elle a subi
d'importants dégâts.

LA VI E NATIONALE
ma ^—^— ¦ ¦¦ - ¦ ¦ ¦ ¦_____—________—¦

BERNE, 10. — Cent quatre-vingt-
seize membres des Chambres fédé-
rales , 155 du Conseil national et 41
du Conseil des Etats, ont adressé au
Conseil fédéral l'appel suivant con-
tre le bombardement des villes ou-
vertes :

« Les soussignés, membres des
conseils législatifs, prient le Conseil
fédéral de vouloir bien , seul ou en
commun avec les gouvernements
d'autres pays et en liaison avec la
Croix-rouge internationale ou d'au-
tres inst i tut ions internationales, fai-
re toutes démarches utiles pour qu'il
soit mis f in au bombardement de
villes ouvertes, bombardement qui
est un défi à tous sentiments d'hu-
manité ».

M. Grimm
interpelle le Conseil fédéral
sur l'attitude de M. Gorgé

à la S. d. N.
BERNE, 10. — L'interpellation

présentée au Conseil national par
M. Grimm et 44 co-signataires, au
sujet du discours prononcé à Ge-
nève, devant le comité des 28, par
M. Camille Gorgé, conseiller de léga-
tion , constate que M. Gorgé n'avait
nullement qualité pour parler au
nom du peuple suisse, vu que ce
dernier n 'a pas eu l'occasion d'ex-
primer son opinion en ce qui con-
cerne la réforme du pacte de la So-
ciété des nations.

L'interpellateur demande au Con-
seil fédéral :

1. Si le discours de M. Gorgé a
été prononcé avec l'assentiment et
par ordre du Conseil fédéral .

2. Si le texte du discours fut arrê-
té par le Conseil fédéral et approuvé
par lui.

3. Et, en cas de réponse affirmati-
ve aux questions ci-dessus, quels fu-
rent les motifs qui , à une éoooue
d'extrême tension in ternat ionale, in-
citèrent le Conseil fédéral à s'enga-
ger dans une voie nui , en politimie
intérieure, peut être considérée
comme maladroite et regrettable au
Plus haut point , et en politique ex-
térieure peut être ressentie comme
une provocation nar les Efnts  mem-
bres de la Société des nations.

Le commerce extérieur
suisse en janvier

BERNE, 10. — Le commerce ex-
térieur suisse en janvier 1938 pré-
sente, comparativement à janvier
1937, une augmentation de onze mil-
lions de francs et atteint le total de
220,9 millions. Cet accroissement de
valeur ne porte toutefois que sur les
exportations qui se chiffrent à 94 ,2
millions, en augmentation de 17,4
millions sur janvier 1937. Par con-
tre les importations sont en diminu-
tion de 6,4 millions et se chiffrent
à 126,7 millions de francs.

Comparativement au mois précé-
dent — décembre 1937 — les impor-
tations sont en diminution de 37,2
millions et les exportations de 28,5
millions de francs.

Nos parlementaires contre
le bombardement des villes

ouvertes

10 février
•Température : Moyenne: 4.3. Minimum:

— 0.1. Maximum : 5.2.
Baromètre : Moyenne : 722.1.
Eau tombée : 5.2 mm
Vent dominant : Direction : S.-O. Force:

Fort.
Etat du ciel : Couvert. Pluie lnterm. de-

puis 8 h. 45.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, 9 février, à 7 h. 30, 429 28
Niveau (lu lac, 10 février, à 7 h. 30. 429.23

Obsédions m&éorolorômîes
Observatoire de Neuchâtel
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S S Observaiions P„„
|| talies âru ** TEMPS ET VENT

'" . ' ' ¦»•

280 Bâle -f 7 Couvert Calme
543 Berne -j- 1 » >
587 Coire — 1 » »

1543 Davos — 7 _> >632 Fribourg .. + 4 Nébuleux Vt d'O.
394 Genève ... 4- 4 Couvert Calme
475 Claris .... + 1 » »

1109 GOschenen — 2 Nébuleux >586 Interlaken -f 2 Couvert >
995 Ch.-de-Fds 0 » >
450 Lausanne -4- 4 s »
208 Locarno ... 4- 2 Tr. b tps >
276 Lugano ... 0 Nébuleux >
439 Lucerne ... + 2 i> »
398 Montreux . -j- 4 Couvert »
482 Neuchâtel . + 5 ^ Vt d'O.
505 Ragaz .... 0 Nuageux Calme
673 St-Gall .... -f 4 Couvert Vt d'O.

1856 St-Morltz . - 13 Tr b. tps Oaime
407 Schaffh" . -+• 3 Pluie prb Vt d'O

1290 Schuls-Tar. — 6 Tr b tps Bise
537 Slerre — 1 Nébuleux Calme
662 Thoune ... -t- 3 Couvert »
389 Vevey + 4 » >

1609 Zermatt ... —10 Qq.nuag. »
410 Zurich ... + 6 Couvert VtS.-O.

(Le contenu de cette rubrique
n'engage pas la rédaction du Journal)

A propos de la radiesthésie
Neuchâtel, le 8 février 1938.

Monsieur le rédacteur,
Permettez-moi d'intervenir — au risque

de recevoir des coups de part et d'autre !
— dans le débat mettant aux prises MM.
Rambal , Jaquerod et Berthoud. Ces trois
messieurs — M. Rambal sort de Poly-
technique — sont des « soieoatifiques ».
Tous trois, dès leur âge le plus tendre,
ont été formés aux disciplines et aux
méthodes rigoureuses, et leurs professeurs
leur ont appris à ne s'incliner que de-
vant les faits.

Or, dans le débat concernant la radies-
thésie, il ne s'agit que de ceci , unique-
ment de ceci : MM. les radiesthésistes
nous font-Ils prendre des vessies pour
des lanternes, ou ont-Ils k nous présen-
ter autre chose ? A moins de nier froide-
ment et cyniquement l'évidence, il faut
bien reconnaître que les radiesthésistes,
dans de nombreux domaines — prospec-
tions, médecine — obtiennent très sou-
vent — de plus en plus souvent — des
résultats aussi patents... qu 'épatants.

Alors ?
Que la radiesthésie soit ou ne soit pas

une science, cela n 'a aucune Importance
quelconque, les résultats seuls importent.

N'oublions pas que toutes les sciences
ont commencé par être des arts, le coef-
ficient personnel de l'« artiste » jouant
un rôle considérable pour l'obtention de
résultats probants.

La sensibilité personnelle et la valeur
psychique sont loin d'être qualités né-
gligeables même en physique, en chimie
ou en biologie, J'entends lorsqu'il s'agit
de « faire avancer » ces sciences-là.

La radiesthésie en est peut-être encore
au stade de l'a art »; peu importe, il n 'en
est pas moins vrai qu 'aujourd'hui déjà ,
des savants d'authenticité Incontestable
©t incontestée ne rejettent pas a priori
les méthodes d'investigation propres à la
radiesthésie, mais encore ne rougissent
pas de les employer et de les confronter
avec les méthodes éprouvées et « offi-
cielles ».

Le voilà, le véritable esprit scientifique
à inculquer aux étudiants. Ceci est re-
grettable à dire — mais c'est la vérité
— 11 est Inconcevable que des professeurs
de faculté des sciences ignorent de pro-
pos délibéré et traitent « par dessous la
jambe », un tel champ de recherches qui
ressortit bel et bien à leurs disciplines.

Qu'a demandé M. Rambal ? De donner
une conférence sur la radiesthésie
à la Société des sciences naturelles.
Qu'y a-t-il là d'exorbitant? Est-ce que
MM. les professeurs Jaquerod et Ber-
thoud n 'accorderaient pas sans hésiter la
tribune d? cette société à un géologue
désirant exposer le résultat de ses re-
cherches de cours d'eau souterrains ou
de sources de pétrole?

Parce que M. Rambal emploie d'autres
procédés que le géologue pour atteindre
le même but — qu'il atteint d'ailleurs
beaucoup plus souvent que le géologue
— on devrait lui barrer la route de la
tribune de la Société des sciences natu-
relles?

Querelle de Sorboninards.
A notre humble avis, MM. Jaquerod et

Berthoud Jouent un Jeu aussi facile que
dangereux en tournant en dérision et en
rigolade les expériences des radiesthésis-
tes. Il n'y a aucune raison de blaguer
des radiesthésistes sérieux connaissant
leur métier et ayant fait leurs preuves,
parce que de nombreux charlatans —
il y en a dans toutes les professions —
se sont faufilés dans leurs rangs.

« La Sdecnce, affirment les universitai-
res, n 'a qu 'une méthode ». Voire. C'est
Jouer sur les mots. En tout cas. certaines
expériences — et pas seulement en ra-
diesthésie — ont besoin de certaines
« conditions » pour pouvoir se répéter
sans accroc. Qu'y a-t-U là de risible ?

« Vous comnrendrez , disent MM. Ja-
querod et Berthoud, que les étudiants,
Jeunes gens de bon sens — pas si sûr
que çà! — se fassent des gorges chau-
des quand on leur raconte qu 'U est pos-
sible de faire à l'aide du seul pendule
— on a aussi blagué les dilutions médi-
camenteuses des homéopathes — l'ana-
lyse du contenu d'un flacon sans l'ou-
vrir » etc. Si MM. Jaquerod et Berthoud
comprennent cette attitude de leurs étu-
diants, ce n'est pas le cas pour nous.
MM. les étudiants ont déjà eu,
à ce taux-là, maintes occasions
— avant la réussite d'exploits
aujourd'hui homologués — de « se faire
des gorges chaudes », quand , par exem-
ple, les physiciens prétendaient mesurer
des températures stellaires ou quand on
leur affirmait pouvoir , en tournant un
bouton d'une boîte magique, entendre un
concert donné aux antipodes ou bien
au 'il était possible de fslre manœuvrer,
du sol , un avion sans pilote et de faire
éclater des explosifs à son bord, ou en-
fin de diriger, par l'Intermédiaire d'un
câble sous-marin, um navire dans les
passes d'un port , par temios de brume,
etc. n est superflu de rappeler — rap-
pelons-le tout de même — que tous les
découvreurs — qu 'il s'agisse de l'Amé-
rique ou de l'utilisation de l'énergie
thermioue des mers — ont toujours d'a-
boed déclenché l'hilarité de leurs con-
temporains et de leurs confrères qui ont
beaucouD de peine à accorder à autrui
la possibilité de sortir de leur « bonne
moyenne » à eux et de circuler autrement
que sur rails !-i -  • •  -..-. *,*_ _.J .

Et puis, très scuuvent. les Inventeurs
a-opelés à révolutionner une science sont
étrangers à la science en question. Voyez
Pasteur, voyez Rôntgen!

En guise de conclusion, nous ne pou-
vons cacher le malaise que nous a cau-
sé la lettre des deux professeurs de
notre Université et nous ne pouvons
mieux faire que de conseiller vivement
aux lecteurs que l'affaire intéresse de
découper ce « papier » et de le serrer
dams un bon coin, n y a toutes les
chances pour crue les rieurs, dnns quel-
ques années, changent de bord et l'on
restera pantois du rôle téméraire et
dénué de tout esnrit scientifique, Joué
par ceux dont la mission, pour une bon-
ne part, est de faire « prospecter » les
jeunes totelllgences commises à leurs
soins, et de leur frayer des chemins non
battus.

Dans quelques années, la radiesthésie
aura ses professeurs en faculté et n 'Im-
porte qui sera à même de l'enseigner —
sinon de la pratiquer avec succès —
parce qu 'elle sera devenue alors « offi-
cielle et conformiste ».

Dr Alf.-C. MATTHEY.

CORRESPONDANCES

MERCURIALE DD
MARCHÉ de NEUCHATEL

du jeudi 10 février 1938

Pommes de terre .. le kg. 0.20 —.-
Choux-raves » 0.25 —.-
Carottes » 0.35 0.80
Poireaux ie paquet 0.10 6*
Choux le kg. 0.40 —.-
Choux-fleurs » 0.70 1.80
Oignons ia chaîne °-40 T-."TPommes le kE °-20 0'4
Poires , 060 1JJ
Noix » 0.80 1.6»
Châtaignes » 0.50 —
°eufs ia d0UZ. 1.60 2"
Beurre le kE B —  ~'~l eurre (en motte) . , "' 4.50 —.-
Fromage gras , 3.— —¦-
Fromage demi-gras , 2.60 —.—
Fromage maigre ... , 1.80 —.-
Miel , 4 50 -
Pain , 038 04>
Lait le litre 0.31 -
Viande de boeuf ... ie ke. 2 40 S 4'
Veau » 2.10 3.6U
Mouton , 2.40 4 - '
Cheval » 1.50 3.60
Porc » 3.60 -
Lard fumé > 3 40 3.60
Lard non fumé .... » 3 20 — .-

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A-

—fc—wiwrwii w^
Monsieur et Mada me John Fox-

Weber et leurs enfants, Laurette et
André ;

Monsieur et Madame Charles
Renaud-Yonner, à Neuchâtel;

les petits-enfants et arrière-petits-
enfants de feu Monsieur G. Gélanor-
Renaud-dit-Louis;

Madame Louise Fox-Droz, ses en-
fants et petits-enfants;

Mndemoiselle Emma Jaquet ;
Madame Berthe Ducomnuin -

Jaquet;
ainsi que les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de leur chère mère,
belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et parente,

Madame E. FOX-RENAUD
que Dieu a reprise à Lui, mardi 8
février, à ,23 heures, après quelques
jours de maladie, dans sa 84me an-
née.

Chambrelien, le 8 février 1938.
Père, mon désir est que là ou

je suis, ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec mol.

Jean XVTI, 24.
L'incinération, sans suite, aura

lieu à Neuchâtel, vendredi 11 fé-
vrier, à 14 heures.

Culte au domicile mortuaire : La
Sauge s/Chambrelien.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Paul Graf et
leur fils, à Leysin; Monsieur et Ma-
dame Marcel Graf et leur fille ; Mon-
sieur et Madame Léon Graf et leur
fille, à Neuchâtel; Monsieur et Ma.
dame Maurice Graf et leurs enfants,
à Toronto ; Madame et Monsieur Eu-
gène Gilliéron et leurs enfants, à
Bevaix ; Madame et Monsieur Michel
Du Pasquier et leurs enfants, à Saint-
Sébastien (Ysère) ; Mademoiselle
Madeleine Graf , à la Chaux-de-
Fonds; Madame et Monsieur Albert
Viguet et famille, à Neuchâtel; Ma-
dame et Monsieur Albert Bensimoi
et leur fils, à Englewood; Madame
veuve Ferdinand Graf et famille;
les enfants de feu Léon Jeunet, â
Marseille, ainsi que les familles pa-
rentes et alliées, ont la douleur de
faire part du décès, après quelques
jours de maladie, de

Monsieur Auguste GRAF
leur cher et regretté père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, onde
et parent, enlevé à leur grande af-
fection dans sa 66me année.

Neuchâtel, le 10 février 1938.
Remets à l'Eternel le soin de ton

sort et te confie en Lui et il agir».
Psaume XXXVII, 5.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu le samedi 12 février, à 13 heu-
res. Culte pour les parents et amis
à l'hôpital Pourtalès, à 12 h. 45.
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